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ZUM GELEIT

Eine Meile von Rosheim entfernt, dem in der jildischen Welt weitbekonnten Sttidtchen, weil
es wtihrend Maximilians und Korl V. Regierungszeiten den ,,Gemeinen Jildischen Regierer",
Joseph ben Gershon, genonnt Josselmonn von Rosheim, beherbergt hat, liegt, inmitten von
Feldern, Obst- und Weingtirten, das Dorfchen Rosenweiler. Im Gegensatz zur Stadt Rosheim, die
dem Zehnstridtebund angehdrt hat, hoben in diesem Dorf, aufier der Familie des Friedhofwtirters,
ketne Juden gewohnt.

Am Anfang des Dorfes liegt der tilteste und mit Jungholz im Oberelsofi und Ettendorf bei
Hochfelden einer der grdfiten jildischen Friedhdfe im Elsofi. Dank seiner riltesten Grobsteine
erinnert der Rosenweiler Friedhof on das Judentum des 18. Johrhunderts im Elsafi, ober er hat
schon longe Zeit vor dem 18. Jahrhundert ols Begrtibnisstiitte gedient. Eine weite Fltiche ohne
Grabsteine, wird von Jahr zu Jahr vom zunehmenden Gestrtipp iiberwuchert. Aus einer Urkunde
aus dem 18. Jahrhundert erfahren wir, daJJ unsere Vorfahren ihre Toten bereits im 14.
Jahrhundert in diesem Boden beigesetzt hoben, unweit des Ortes, wo der Abdecker dte
Tier kodov er v erscharrte.

Hat es schon vor dem 18. Johrhundert hier Grabsteine gegeben? Diese Frage kann nicht
beantwortet werden. Mdglich ist, daJJ hdlzerne Stelen iiber den Grribern errichtet worden sind,
ober dieses Material konnte dem Zahn der Zeit nicht stondhalten. Zur Zeit der
Schreckensherrschaft wurde der Friedhof geschtindet, und es ist moglich, datS damals tiltere
Grabsteine verschwunden sind. Was die Friedhofsregister betrffi, so sind sie im Laufe des letzten
Krieges vernichtet worden. Eine Abschrift ous dem Jahre 1936 ist allein tibriggeblieben, aber sie
geht nicht iiber das Jahr 1753 zurilck.

Im Herzen des unterelstissischen Judentums gelegen, diente Rosenweiler ungefrihr zwanzig
Gemeinden ols Begrtibnisstritte. Hier wurden auch die Rabbiner aus den Territorien des
Direktoriums der Reichsunmittelbaren Ritterschoft des UnterelsaJS, mit Sitz in Niederehnheim,
begraben, sowie die Rabbiner ous dem Beretch der Besitzungen des Bistums Strafiburg, die von
Mutzig aus verwoltet wurden. Die Generalvorsteher der jildischen Nation im ElsaJJ ruhen zum
groJien Teil hier, so Aaron Moyer ous Mutzig, Jacob Boruch Weyl ous Oberehnheim, Lehmann
Netter ous Rosheim und Cerf Berr.

Moses Ginsburger hot sich als erster filr diesen Friedhof interessiert und in der von ihm
gegrtindeten Zeitschrift ,,Souvenir et science" (Erinnerung und Wissenschaft) eine Studie iiber
ihn verdffentlicht.

Die hier vorliegende Arbeit verdanken wir Robert Weyl. Jahre hindurch hot er, mit dem
Rebmesser und dem Notizblock in der Hond, Grabinschriften entziffernd, den Friedhof
durchstreift und Hunderte von Inschriften vom Photographen festhalten lassen. Unter
Hunderten solcher Aufnahmen mutlte Robert Weyl seine Auswohl auf filnfzig beschrtinken.
Diejenigen, die ihm om wichtigsten erschienen, hot er zu einem kostbaren Geschichtswerk
zusommensefafit. Diese Arbeit ist ebenfolls die ergreiftnde Geste kindlicher Liebe eines
elsiissischen Juden den Generationen seiner Ahnen gegenilber, die hier ruhen. Der
Generolsekrettir der Gesellschoft filr die Geschichte der Isroeliten im ElsoJi und in Lothringen,
Robert Weyl, schenkt uns hier einen wichtigen Beitrag zu den zahlreichen Verdffentlichungen,
die wir ihm seit i)ber zwanzig Jahren verdanken.

Mdge dieser Band der erste einer langen Reihe sein, die uns die Reichtilmer unseres Erbgutes
niiherbringen und unsere heutigen Gemeinden mit einer Vergongenheit verbinden soll, die zwar
allzu wenig bekannt, aber dennoch an Grofimut und Innigkeit so reich ist.



PREFACE

A une lieue de Rosheim, c6ldbre dans le monde juif pour avoir abrit6 sous les rdgnes de

Maximilien et de Charles Quint, Joseph ben Gershom, dit Josselmann de Rosheim, <<Gemeiner
Jiidischer Regierer>> s'6tend Rosenwiller, petit village entour6 de champs, de vergers et de vignes.
A l'inverse de Rosheim, ville de la D6capole, ce village ne poss6dait pas de population juive, si
l'on excepte la famille du gardien du cimetidre.

C'est ir la sortie du village que s'6tend le plus ancien et un des plus grands cimetidres juifs
d'Alsace, avec Jungholtz pour la haute Alsace et Ettendorf aux environs de Hochfelden. Le
cimetidre de Rosenwiller 6voque par ses stdles les plus anciennes le judaisme d'Alsace du XVIII'
sidcle, mais c'est bien antdrieurement au XVIII" sidcle que le cimetidre fut ouvert. Une 6tendue
immense d6pourvue de stdles se trouve envahie par la v6g6tation, v6ritable for0t d'arbustes
s'6largissant d'ann6e en ann6e. Un document du XVIIIe sidcle nous apprend que c'est depuis le
XIV' sidcle que nos anc6tres enterraient leurs morts dans cette terre, non loin de l'endroit otr
l'6quarisseur enfouissait ses charognes.

Y eut-il des pierres tombales antdrieurement au XVIII' sidcle? Il n'y a pas de r6ponse ir cette
question. Il est possible que l'on 6leva sur les tombes des stdles en bois, mat6riau que le temps eut
vite fait de ronger. A l'6poque de la Terreur, le cimetidre fut d6vast6 et il est possible que les stdles
plus anciennes disparurent d ce moment. Quant aux registres du cimetidre, ils furent d6truits au
cours de la dernidre guerre. Seule subsiste une copie faite en 1936, mais qui ne remonte pas au-delh
de 1753.

Cimetidre situ6 au centre du judaisme de Basse Alsace, Rosenwiller servit de n6cropole d une
vingtaine de communautds. C'est aussi ld que furent enterr6s les rabbins des terres du Directoire
de la Noblesse imm6diate de Basse Alsace si6geant d Niedernai, et les Rabbins des possessions de
l'Ev0ch6 de Strasbourg sidgeant ir Mutzig. Les Pr6pos6s g6ndraux de la Nation juive en Alsace
reposent pour la plupart ici, Aaron Mayer de Mutzig, Jacob Baruch Weyl d'Obernai, Lehmann
Netter de Rosheim et Cerf Berr.

Le premier, Moise Ginsburger s'est int6ress6 ir ce cimetidre et lui a consacr6 une 6tude dans le
p6riodique qu'il avait cr66 <Souvenir et Science>.

C'est d Robert Weyl que nous devons le pr6sent ouvrage. Durant des ann6es il a parcouru le
cimetidre, serpette et bloc-notes en mains d6chiffrant les 6pitaphes, relevant les noms des

personnalit6s les plus c6ldbres, faisant fixer par le photographe des centaines d'inscriptions.
Parmi ces centaines d'images, Robert Weyl a d0limiter son choix ir cinquante. Il a r6uni celles
qui lui paraissaient les plus significatives en un document historique, 6 combien pr6cieux. Cet
ouvrage est aussi un geste 6mouvant de pi6t6 filiale d'un juif d'Alsace pour les g6n6rations de ses

ancOtres qui reposent dans ce cimetidre. Robert Weyl, Secr6taire g6n6ral de la Soci6t6 d'Histoire
des Isradlites d'Alsace et de Lorraine, nous apporte li une belle contribution qui s'ajoute aux
nombreuses publications que nous lui devons depuis plus de vingt ans.

Nous voulons exprimer le souhait que ce volume ne soit que le premier d'une s6rie qui nous fera
mieux connaitre les richesses de notre patrimoine et rattacher nos communaut6s d'aujourd'hui
d un pass6 trop peu connu, et pourtant si riche en g6n6rosit6 et en ferveur.

Max WARSCHAWSKI
Grand rabbin du Bas-Rhin



L'auteur, Robert Weyl et sa fille, au cours de leurs recherches.

Der Verfosser Robert Weyl mit seiner Tochter bei ihren Erforschungen.



Le cimetibre juif de Rosenwiller Der Rosenweiler' Friedhof

Introduction Einleitung

Cet ouvrage est avant tout un document, une des-
cription du cimetidre de Rosenwiller, tel qu'on
peut le voir en 1986. Celui que nos petits-enfants
visiteront dans cinquante ans ne sera plus le
m6me. La d€gradation des stdles se poursuit et
m6me s'accdldre, de nombreuses stdles sont d6ji
perdues, d'autres sont d la limite de la lisibilit6.

Conserver par l'image des stdles dont la destruc-
tion est certaine, montrer aux personnes qui ne le
connaissent pas un des aspects d'un patrimoine d
la fois juif et alsacien, aider les personnes qui con-
naissent le cimetidre d identifier un certain nom-
bre de stdles, servir en quelque sorte de guide,
voili le premier objet de ce livre.

Je voudrais aussi que cet ouvrage fasse revivre en
notre m6moire ces hommes et ces femmes qui
peuplaient nos villages d'Alsace aux XVIIIe et
XIX" sidcles.

Je souhaite enfin qu'il remplace ce cours d'6pi-
graphie juive que j'aurais moi-m€me aim6 suivre,
et que je voulus crder il y a plus de dix ans. J'ai
moi-m0me acquis mes premidres connaissances
en travaillant sur les transcriptions de Julius
Euting. Les photographies, au demeurant fort
belles, sont accompagn6es de leur transcription
en une 6criture claire, les fameux roshd tevot,les
abr6viations, sont souvent d6veloppds. Les trans-
criptions sont accompagnees d'une traduction
franqaise et allemande. Cette traduction est criti-
quable, mais toutes le sont, soit que la recherche
d'un langage pur et 6l6gant 6loigne du texte, soit
qu'une trop grande fiddlitd ne donne naissance ir
un texte maladroit. Lorsque le lecteur aura acquis
une certaine habitude, il pourra aller sur le ter-
rain. Il arrivera trds vite d dater une stdle et d iden-
tifier son propridtaire.

Comme on le verra, la lecture des 6pitaphes n'est
pas toujours dvidente, les sculpteurs ne faisant
aucune diff6rence entre les lettres Hd, 'Het et
Tov, entre Dalet et Resh, entre Bet et Kaf. L'alte-
ration de la pierre apporte une difficult6
supp16mentaire.

J'ai6t6, i plusieurs reprises, heureux de pouvoir
reconstituer intdgralement des inscriptions grave-
ment endommag6es et pratiquement perdues, par
recoupement avec des documents d'archives.
Certaines stdles furent difficiles i ddchiffrer et d

Die vorliegende Arbeit ist vor allem ein Beleg, die
Beschreibung des Rosenweiler' Friedhofes, so
wie er im Jahre 1986 zu sehen ist. Derjenige, den
unsere Enkelkinder in fiinfzig Jahren besuchen
werden, wird nicht mehr der gleiche sein. Der
Verfall der Grobstiulen schreitet weiter und
nimmt sogor rasch zu. Zahlreiche Stelen sind
schon gonz verloren gegongen, auf anderen sind
die Inschriften kaum noch lesbar.

Stelen im Bilde festzuhalten, deren Zerstorung
unaufhaltsam ist, einige Ansichten eines sowohl
jtidischen wie elstissischen Erbgutes Leuten zu
zeigen, die es nicht kennen, onderen, die den
Friedhof bereits kennen, bei der Identifizierung
einiger Grabmriler behilflich zu sein, sozusagen
als Filhrer zu dienen, das ist die erste Aufgabe
dieses Buches.

Diese Arbeit soll ouch jene Mrinner und Frauen in
unserer Erinnerung wieder oufleben lassen, die
im 18. und 19. Johrhundert in unseren elstissis-
chen Dorfern gelebt haben.

Endlich wilnsche ich, sie moge jenen jildischen
Inschriftenlehrgong ersetlen, den ich selber gern
besucht htitte und dessen Grtindung ich vor zehn
Jahren beabsichtigt hatte. Meine ersten Kennt-
nisse hierin habe ich erworben, als ich Julius
Eutings Ubertragungen beorbeitet hsbe. Den
iibrigens sehr schonen Aufnahmen sind die Uber-
tragungen in eine klare Schrift beigeftigt, die
bertihmten <<roshe tevot>> - die Abktirzungen -
sind ergtinzt. Den Ubertragungen ist eine franzd-
sische sowie eine deutsche Ubersetzung
beigegeben.

Wie jede Ubersetzung so ist auch diese anfecht-
bor, denn, entweder entfernt man sich vom Origi-
nal durch eine reine und elegonte Sprache, oder
durch allzu starkes Festkleben on ihm entsteht ein
schwerfiilliger Text. Hot der Leser erst eine
gewisse Ubung erreicht, so kann er sich sn Ort
und Stelle begeben. Rasch wird es ihm gelingen,
eine Stele zu dstieren und den Toten zu
identifizieren.

Wle msn es feststellen wird, ist die Deutung der
Grobinschriften nicht immer selbstversttindlich,
da die Steinhauer zwischen den Buchstaben He,
'Het undTav, zwischenDalet und Resh,Bet und



interpr6ter en particulier celle du rabbin Isra€l
Durckheim, celle de son fils Michel, celle de
Hirsch David de Rosheim. Il eut 6t6 facile de les

laisser de c6t6 et de les remplacer par des stdles de

lecture plus facile, me mettant ainsi d l'abri des

critiques qui ne manqueront pas de s'exercer. Je
ne l'ai pas fait parce que ces stdles me paraissaient
particulidrement int6ressantes. Les deux cents
stdles que nous avons photographides et 6tudi6es

mdritaient toutes d'6tre publi6es. J'ai dff faire un
choix, privildgiant naturellement les stdles des

rabbins et des personnes ayant jou6 un r6le dans
la Province, sans pour autant oublier les plus
humbles, afin de pr6senter une image 6quilibr6e
de ce cimetidre.

Il serait souhaitable qu'un certain nombre de std-

les soient conserv6es sous forme de moulage dans
un mus6e des monuments juifs d'Alsace encore d
cr6er. On y prdsenterait des maquettes de synago-
gues, de bains, des copies de stdles. La synagogue
de Mutzig, qui date du XVIII' sidcle ou la toute
proche synagogue de Rosheim, seraient iddales
pour Otre am6nag6es en musde.

J'ai 6G aid6 dans mon travail et je dois des remer-
ciements trds vifs aux photographes qui par la
qualit6 de leur travail m'ont permis de prolonger
chez moi le travail commenc6 i Rosenwiller. Mes
remerciements vont ir Monsieur Mariusz Herma-
novicz, photographe du Service R6gional de

l'Inventaire gdndral des Monuments et Richesses

artistiques de la France d6pendant du Ministdre
de la Culture, pour la finesse de son travail, r6a-
lis6 dans un temps record. Ma gratitude ira i tout
le Service de l'Inventaire, et tout spdcialement d

Madame Michdle Schneider, qui fut avec moi sur
le terrain, d Madame Parent et d Monsieur Poin-
sot, qui ne me mesurdrent pas leur appui. Mes
remerciements s'adressent aussi ir Monsieur
Andr6 Adler qui a fait d'excellentes photos au
cours des nombreuses journ6es pass6es i Rosen-
willer, oir il nous a fallu d6broussailler, d6gager
les stdles, les nettoyer, en 6quipe avec Jean Dal-
troff et avec ma fille Martine.

Je dois beaucoup ir Monsieur Andr6 Aron
Fraenckel, professeur de litt6rature et de pens6e
juive, ainsi qu'i Monsieur Isi Rosner, connu
pour ses travaux d'ex6gdse. Je les ai souvent inter-
rog6s lorsque je fus dans I'embarras, et ils m'ont
toujours r6pondu avec comp6tence, gentillesse et
amitid. Monsieur Rosner s'est propos6 spontan6-
ment pour revoir transcriptions et traductions et
je lui en suis reconnaissant.

Monsieur Andr6 Kleefeld, professeur agr|gd
d'Allemand, a bien voulu revoir mes traductions

Kaf keinen Unterschied machten. Die zuneh-
mende Verwitterung der Steine bringt zusiitzlich
Schwierigkeiten mit sich.

Mehrmals habe ich das Glilck gehabt, schwer be-

schtidigte, faktisch zersttirte Inschriften durch
Vergleiche mit olten Urkunden wieder vollstiindig
herzustellen. Manche Stelen woren schwer zu ent-
ziffern und auszulegen, insbesondere dieienige
von Rabbiner Israel Diirckheim, die von seinem

Sohn Michel, sowie die von Hirsch David aus

Rosheim. Es wtire ein Leichtes gewesen, sie bei-
seite zu lassen und andere an ihre Stelle zu setsen,
die leichter zu lesen woren, womit ich mich gegen

Kritiken geschtitzt htitte, die nicht qusbleiben

werden. Ich hube es nicht getan, weil mir diese

Stelen besonders interessant schienen. Stimtliche
zweihundert Stelen, die wir photographiert und
untersucht haben, htitten es verdient, verdffent-
licht zu werden. Ich muJJte eine Auswahl treffen,
so hobe ich die Grabmtiler der Rabbiner und jener
Persdnlichkeiten, die in unserer Provinz hervor-
getreten sind, bevorzugt, ohne dabei die Beschei-
densten zu vergessen, ttm auf diese Weise ein aus-
geglichenes Bild dieses Friedhofes darzubieten.

Es wtire wilnschenswert, Abgil$e einer gewissen

Anzahl Stelen in einem noch zu grilndenden
Museum jtidischer Denkmiiler im ElsaB aufzube-
wahren. Es wtiren dort Modelle von Synagogen,
von Biidern und Abgillle von Grabmtilern zu
sehen. Die ous dem 18. Jahrhundert stammende
Synagoge von Mutzig wtire vollkommen ge-

eignet, ols Museum eingerichtet zu werden, so wie
die ganz in der Ntihe stehende Synagoge von
Rosheim.

Mithelfer hoben mir bei meiner Arbeit zur Seite
gestanden. So bin ich den Photogrophen zu
iiuJJerstem Donk verpflichtet, denn ihre wertvolle
Mitorbeit hot mir erloubt, die in Rosenweiler
begonnene Ttitigkeit zu Hause fortzusetzen.
Meine Erkenntlichkeit geht an Mariusz Herma-
nowicz Photograph des Regionalamtes des All'
gemeinen Inventars der historischen Bauwerke
und Kunstschdtze Frankreichs im Kulturministe'
rium, filr die in einer Rekordzeit geleistete sorg-

ftiltiee Arbeit. Meine Donkbarkeit gilt dem
gesamten Personol dieser Dienststelle und ganz

besonders Madame Michdle Schneider, die mich
an Ort und Stelle begleitet hqt; Madame Parent
und M. Poinsot, die mit ihrer Unterstiltzunq
nicht kargten. Mein Dank geht ebenfalls an
M. Andrd Adler, der ousgezeichnete Lichtbilder
hergestellt hst im Loufe der zshlreichen, in
Rosenweiler verbrachten Aufenthalte, wo wir,
zusammen mit Jeon Daltroff und meiner Tochter



de l'h6breu en langue allemande, et apporter les
corrections n6cessaires. Il a droit ir toute ma
gratitude.

La traduction de la pr6face, combien difficile et
d6licate, a 6t6 confi6e i Michel Habt. M. I'abb6
Keppi, que le sujet a visiblement passionn6, s'est
charg6 d'une foule de tdches obscures et ingrates
qui contribuent pour une bonne part a la r6ussite
de l'ouvrage. Je leur en suis profond6ment
reconnaissant.

Je dois enfin rendre un vibrant hommage d Marc
Henri Klein (Pr6sident dt Cercle Wlodimir
Rabi). Stimul6 par les obstacles sans nombre se

dressant devant la rdalisation de notre projet, il
s'est battu comme un lion pour que l'ouvrage
voie le jour. Sans lui, il serait rest6 d l'6tat de
manuscrit sur les rayons d'une bibliothdque.

Il reste encore des stdles d ddgager du sol et ir pho-
tographier, mais il est dit dans le Trait6 Abot
(2,21): Tu n'est pas oblisd d'achever l'ouvroge,
mais tu n'es pos libre de t'y soustraire.

Historique

Le cimetidre juif de Rosenwiller existait d6ji en
1366 comme l'atteste une charte de I'empereur
Charles IV roi des Romains du mercredi aprds
l'Exaltation de la Sainte Croix 1366 autorisant le
magistrat et les bourgeois de Rosheim d'dtablir
statuts, ordonnances et imp6ts, ainsi qu'un
extrait des Droits et Privildges de la ville de Ros-
heim de l'ann6e 1366 contenant un 6tat des droits
de p6ages pay6s pour les corps des Juifs morts
passant par la banlieue de la ville (1). Le cimetidre
fut accordd aux Juifs entre 1349, l'annde qui vit la

Mortine, das Gestrilpp entfernen, die Grobsteine
freilegen und reinigen mufiten.

Vieles verdonke ich Herrn Andrd Aron Froen-
ckel, Literoturprofessor und Dozent des jildi-
schen Gedankengutes, sowie dem durch seine
Forschungen auf dem Gebiete der Epigraphik
und seine Schriftsouslegung bekonnten Herrn Isi
Rosner. Bei auftretenden Schwierigkeiten hobe
ich mich ofters an sie gewandt, und sie sind mir
stets mit grofier Sachkenntnis und Freundlichkeit
entgegengekommen. I:Ierr Rosner hqt sich an-
geboten, meine Umschreibungen und Uber-
setzungen zu i)berprilfen und dafilr bin ich ihm
sehr zu Dank verpflichtet.

M. Andrd Kleefeld, Studienrat filr Deutschunter-
richt, wor so liebenswilrdig, meine Ubersetzun-
gen von der hebrriischen in die deutsche Sprache
nachzusehen und gegebenenfalls Verbesserungen
vorzunehmen.

Die etwos heikle Einleitung ist von Michel Habt
tibersetzt worden. Pfarrer Keppi, dem es das
Thema angetan hat, hot in bescheidener Klein-
arbeit vieles zum Erfolg der Arbeit beigetragen.
Ich bin ihnen sehr dankbar.

Meine ganz groJJe Anerkennung gilt Morc Henri
Klein (Prdsident du Cercle Wladimir Rabi/.
Durch die zohllosen Hindernisse angespornt, die
sich der Verwirklichung unseres Vorhqbens ent-
gegengestellt hoben, hst er sich wie ein Ldwe filr
die Veroffentlichung dieses Werkes geschlogen.
Ohne sein Zutun wiire es als Manuskript auf dem
Regal eines Bilcherschrankes liegen geblieben.

Es bleiben noch Grabsteine freizulegen und zu
photographieren, aber wie es in den "Spriichen
der Vtiter" (2,21), heifit: <<Du bist nicht gezwun-
gen, das Werk zu vollenden, aber du darfst dich
nicht weigern, es in Angriff zu nehmen>>.

Geschichtliches

Der Judenfriedhof von Rosenweiler bestand
bereits im Jahre 1366, wie ous einer Urkunde von
Kaiser Karl IV. vom Mittwoch nach Kreuzerho-
hung des Jahres 1366 hervorgeht, die den Magis-
trat und die Bilrger von Rosheim ermcichtigt, Sat-
zungen oufzustellen, BeschlilJJe zu fassen und
Steuernfestzusetzen; ferner enthtilt sie einen Aus-
zug der Rechte und Privilegien der Stadt Rosheim
aus dem Jshre 1366 mit dem Verzeichnis der
Mautgebtihren, filr die die sttidtische Bannmeile
durchquerenden Leichen von Juden. Der Fried-



fin des grandes communautds urbaines juives,
Strasbourg, Colmar, et leur dispersion dans les
petites agglom6rations qui voulaient bien les
admettre, et l'ann6e 1366 ori la pr6sence de ce
cimetidre est attest6e pour la premidre fois. Le ter-
rain d6pendait du bailli 6piscopal de Dachstein
qui percevait un droit d'inhumation. Le droit
d'inhumation et le droit de p6age se montaient
chacun i l0 Schillings pour un adulte et la moiti6
pour un enfant (2).

A son origine, le cimetidre se pr6sentait sous
l'aspect d'un terrain inculte, que nulle cl6ture ne
prot6geait. Aucune stdle en pierre ne marquait les
tombes, car on les volait. L'emplacement 6tait
marqu6 d'une simple planchette de bois gravde au
nom du d6funt.

Aprds les massacres de l'ann6e 1349,la popula-
tion juive d'Alsace se trouva rdduite ir moins de
cent familles pour toute l'Alsace de sorte que le
nombre annuel d'inhumations i Rosenwiller
devait pouvoir se compter sur les doigts d'une
main, et le bout de terre mis ir la disposition des
Juifs fut suffisant durant des sidcles. Entre 1656
et 169l on enregistra 87 inhumations, soit moins
de 3 d6cds par an. La n6cessitd d'agrandir le cime-
tidre ne s'imposa que vers le milieu du XVIII'sid-
cle. On a calcul6 qu'en 1752 environ 900 tombes
avaient 6t6 creusdes. Le rythme des inhumations
avait passd d 30 par an. En 1747, Aaron Mayer de
Mutzig, Pr6posd gdn6ral de la Nation juive en

Alsace et administrateur du cimetidre acheta,
avec l'accord du Bailli dpiscopal de Dachstein un
quart de journal ir un bourgeois de Rosenwiller.
Le champ jouxtait le cimetidre au lieu dit <im
Spiess>. En 1729 une premidre clOture en plan-
ches avait 6td dress6e. Aaron Mayer profita de

l'agrandissement pour remplacer la clOture de
bois par un mur de pierre, avec une porte fermant
i cl6. A l'abri de ce mur on commenga ir 6riger les
premidres stdles en pierre. Il est bon de signaler
qu'au cimetidre d'Ettendorf, village imp6rial, les

Juifs 6levaient des stdles en pierre depuis des sid-
cles sans que nul n'en prit ombrage. Mais d
Rosenwiller ce mur et ces stdles suscitdrent coldre
et indignation auprds de la population locale. Les
pr6v6ts s'adressdrent i I'Intendant d'Alsace dans
le but d'obtenir la d6molition du mur et l'inter-
diction d'6lever des stdles de pierre. Mais depuis
que quelques-uns de leurs dirigeants s'6taient
impos6s comme fournisseurs des arm6es royales,
le statut des Juifs d'Alsace n'6tait plus tout-d-fait
le mOme. L'administrateur du cimetidre, Aaron
Mayer de Mutzig 6tait personnellement en rela-

hof wurde den Juden zugebilligt zwischen 1349,
dem Jahre, das das Ende der groJien Stadtge-
meinden soh - StraJSburg, Colmar - und deren
Ausstreuung in die kleineren Ortschaften, die sie
aufzunehmen bereit woren, und dem Jahr 1366,
in dem dieser Friedhof zum ersten Mole bezeugt
ist. Dos Geltinde unterstand dem bischoflichen
Vogt von Dachstein, der ein Bestattungsrecht
erhob. Bestottungsrecht und Mautrecht betrugen
je 10 Schilling filr einen Erwochsenen und die
Htiffie filr ein Kind.

Ursprilnglich lag der Totenacker gleich einem
Brachgeltinde da, durch keine Umzriunung ge-
schiizt. Die Grtiber wurden nicht durch Grab-
steine gekennzeichnet, denn diese wtiren gestoh-
len worden. Ein einfoches Holzbrettchen, in dos
der Name des Toten eingeritzt wor, zeigte die
Stelle an.

Noch dem Blutbad des Jahres 1349, war die jildi-
sche Bevrilkerung im ElsaJS auf weniger als hun-
dert Familien zusammengeschrumpft, so daJi
man die in Rosenweiler jrihrlich stattgefundenen
Beerdigungen on den Fingern einer Hond ab-
ztihlen kann, und das den Juden zur Verfiigung
gestellte Stilckchen Land genilgte filr etliche
Jahrhunderte. Zv'ischen den Jahren 1656 und
169l wurden 87 Beerdigungen verzeichnet, olso
weniger als drei Sterbefrille pro Jahr. Erst um die
Mitte des 18. Jahrhunderts ergab sich die Not-
wendigkeit einer Erweiterung des Friedhofes.
Man hot nochgerechnet, daJJ 1752 ungeftihr 900
Grtiber ousgehoben worden woren. Der
Rhythmus der Bestattungen war auf 30 pro Jahr
gestiegen. Im Jahre 1747 kaufte der Generalvor-
steher der jildischen Nation im ElsaJS, und Ver-
walter des Friedhofes Aaron Mayer ous Mutzig,
mit Genehmigung des Vogtes in Dachstein, einem
Bilrger aus Rosenweiler einen Viertel Acker sb.
Das Feld grenzte an den Friedhof om sogenonn-
ten Ort "im Spiess". 1729 war zum ersten Male
ein Bretterzoun errichtet worden.
Aoron Mayer nohm die Gelegenheit der Ver-
grd$erung wohr, um den Bretterzaun durch eine
Steinmauer zu ersetzen und mit einem abschlieJS-

baren Tor zu versehen. Im Schutze dieser Mauer
begann man die ersten steinernen Grabmtiler zu
errichten. Zu bemerken ist, dofi ouf dem Friedhof
des Reichsdorfes Ettendorf die Juden seit Johr-
hunderten Grabsteine aufstellen konnten, ohne
den geringsten Argwohn zu erregen. Aber in
Rosenweiler riefen diese Mauer und diese Grab-
sciulen Zorn und Entrilstung bei der Bevdlkerung
hervor. Die Vogte wandten sich an den Intendan-
ten des ElsoJS, in der Absicht den Abbruch der
Mauer und das Verbot der Errichtung von Grab-



tion avec le comte d'Argenson, ministre de la
Guerre, et la plainte des pr6v6ts de Rosenwiller
n'avait aucune chance d'aboutir.

La population juive d'Alsace 6tait en augmentation
continue, et l'on dressa la liste des villes, bourgs et
villages qui relevaient de Rosenwiller, chaque nou-
veau mari6 6tant appel6 d verser sa cotisation : Barr,
Duppigheim, Duttlenheim, Kolbsheim, Krauter-
gersheim, Kuttolsheim, Lingolsheim, Mutzig, Nie-
dernai, Obernai, Oberschaeffolsheim, Osthoffen,
Ottrott, Rosheim, Schirmeck, Stotzheim, Soultz,
Walff et Zellwiller.

En 1763 un nouvel agrandissement fut d6cid6. La
partie occidentale du mur de cl6ture de 1747 qui
se trouvait i l'emplacement de la rangde des tom-
bes d'enfants derridre la rangde des tombes de
rabbins, fut abattue et reconstruite plus d l'ouest.
La petite maison qui occupait I'angle nord-ouest
et qui servait d la toilette des morts fut elle aussi
d6molie et reconstruite plus loin. L'emplacement
r6cup6r6 fut r6serv6 aux s6pultures des rabbins.

Le 24 novembre 1793, le commissaire Nicolas
Oberlin, accompagn6 des reprdsentants de la
municipalit6 de Rosenwiller ainsi que deux hom-
mes d cheval (Reiter dans le texte, peut-0tre des
gendarmes), se rendit au cimetidre juif. Lh, ayant
constatd que les <symboles religieux> n'avaient
pas 6t6 effacds des stdles fundraires, il les fit
d6truire.

Le co0t de l'op6ration se monta e 308 livres.
(Archives communales de Rosenwiller, cit6es par
l'abbd Joseph Schahl dans Chronik von Rosen-
willer). Les habitants de Rosenwiller se servirent
du cimetidre comme d'une carridre de pierres. En
1906 le rabbin Armand Bloch retira des murs
d'une maison d6truite par le feu de nombreux
fragments de stdles fun6raires juives, et l'on mon-
tre encore aujourd'hui, au mur pignon d'une
maison de la rue des Ecoles un important frag-
ment sur lequel on peut lire <d6c6d6e et enterrde
le 27 lyar>>. Il est juste d'observer que ces mani-
festations d'intol6rance n'6pargnaient pas tou-
jours les autres cultes. Ainsi, selon le chroni-
queur, le 14 d6cembre 1793le procureur se pr6-
senta devant le Conseil de la Commune de Rouf-
fach pour f informer <<qu'en ex6cution de l'arr6td
du ddpartement du Haut-Rhin du 6 du pr6sent
mois (frimaire) il a fait disparaitre de sur le lieu
destin6 d la s6pulture des morts les monuments
choquants, inventds par superstition propag6e
par l'orgueil et qui blessaient l'eil de l'homme
libre>. On signale des destructions de stdles d Col-
mar en septembre 1792, it Ribeauvill6 en d6cem-
bre de la m6me ann6e.

steinen zu erreichen. Aber, seit einige ihrer leiten-
den Persrinlichkeiten sich als Lieferanten der
koniglichen Heere hervorgetan hatten, war die
Stellung der Juden im Elsofi eine ondere gewor-
den. Der Friehofsverwalter Aaron Mayer aus
Mutzig, hatte persdnliche Beziehungen zum
Kriegsminister, dem Grafen d'Argenson, so blieb
die Beschwerde der Vdgte von Rosenweiler
erfolglos.
Die jildische Bevrilkerung des Elsafi nahm sttindig
zu, und so stellte man ein Verzeichnis der Stcidte,
Marktflecken und Ddrfer auf, die zu Rosenweiler
gehdrten. Jeder Neuvermtihlte wurde aufgefor-
dert, seinen Beitrag zu entrichten: Borr, Di)ppig-
heim, Dilttlenheim, Kolbsheim, Krautergers-
heim, Kilttolsheim, Lingolsheim, Mutzig,
Niederehnheim, Oberehnheim, Oberschrifols-
heim, Osthofen, Ottrott, Rosheim, Schirmeck,
Stotzheim, Sulzbad, Walf und Zellweiler. 1763
wurde eine neue Erweiterung beschlossen. Der
westliche Teil der 1747 errichteten Mauer, die on
der Stelle der Reihe der Kindergrtiber hinter der
Reihe der Rabbinergrtiber stand, wurde abgebro-
chen und weiter nach Westen verlegt. Dos im
Nord-Westwinkel stehende Htiuschen, in dem die
Toten gewaschen wurden, wurde ebenfalls ab-
gerissen und etwas weiter neu aufgerichtet.Der so
gewonnene Platz wurde ftir die Grabstritten der
Rabbiner vorgesehen.

Am 24. November 1793, in Begleitung von Ver-
tretern der Rosenweiler Gemeindeverwaltung
sowie zweier <<Reiter>> (das Wort Reiter steht im
Text, vielleicht handelt es sich um Gendarmen)
begab sich Kommissor Nicolas Oberlin auf den
jtidischen Friedhof. Nachdem er festgestellt
hatte, da$ die <<religidsen Symbole>> auf den
Grabsteinen nicht entfernt worden woren, liefi er
sie zerstiiren. Die Kosten hiervon beliefen sich
ouf 308 Livres (Rosenweiler Gemeindearchiv,
zitiert von Abbd Joseph Schahl in seiner Chronik
von Rosenweiler). Die Einwohner von Rosenwei-
ler benutzten den Friedhof als Steinbruch. Aus
einem durch Brand zestrirten Haus barg Rabbiner
Armand Bloch im Jshre 1906 zahlreiche Frag-
mente von jildischen Grabsteinen, und heutzu-
tage befindet sich noch am Giebel eines Houses in
der Schulstrafie ein grofies Bruchstilck, ouf dem
zu lesen ist: gestorben und beerdigt am 27. Iyar.

Noch Recht und Billigkeit muJJ erwtihnt werden,
daJJ solche Ausdrilcke der Intoleronz ouch den
anderen Religionen nicht immer erspart blieben.
So z.B. erschien, dem Chronisten zufolge, um 14.

Dezember 1793 der Stoatsanwalt vor dem
Gemeinderat von Rufach um ihm mitzuteilen,
dafi <in Ausfilhrung des BeschluJJes des Departe-



Sous prdtexte d'6galit6, on avait interdit aux juifs
d'avoir leur cimetidre particulier, et des femmes
furent condamn6es (pour avoir enterr6 leurs
maris dans le cimetidre isra6lite et pour avoir
enfreint de la sorte les lois de l'6galit6> .En 1794,
le bureau du bien public interdit le transfert de
corps depuis Durmenach, Niederhagenthal et
Buschwiller i Hegenheim. Les Juifs furent con-
traints d'acheter un bout de terre en bordure du
cimetidre chr6tien pour y enterrer leurs morts. Ce
fut le cas i Kembs et i Uffheim . Le 17 ltljn 1794
une circulaire de l'administration du d6partement
du Bas-Rhin signale <<qu'on vient d'arr6ter d Ros-
heim le cadavre de l'un d'eux, domicili6 d Stras-
bourg, qu'on transportait i Rosenwiller pour y
6tre enterr6 selon les imb6ciles lois du rabbi-
nisme>>. Il s'agissait d'un Juif de Kolbsheim, mort
i Strasbourg. Quant aux fun6railles de Cerf Berr,
le 8 d6cembre 1793, elles furent clandestines.

Le cimetidre se remit trds mal de ses blessures. La
plupart des stdles importantes avait 6t6 bris6e, et
les grandes familles juives d'Alsace, celles sur les-
quelles on pouvait compter lorsqu'il s'agissait de
payer, 6taient ruin6es par la R6volution, notam-
ment les descendants de Jacob Baruch Weyl
d'Obernai, des frdres Lehmann et Lippmann Net-
ter de Rosheim, d'Aaron Mayer de Mutzig, de
Samuel L6vy de Balbronn. Quelques rares famil-
les firent refaire les stdles de leurs proches.
Durant la premidre partie du XIX" sidcle l'admi-
nistration eut les plus grandes difficultds d assurer
l'entretien du cimetidre. Ce fut Nephtali Cerf
Bloch de Duttlenheim, qui se trouvait i la t6te de
l'industrie sucridre d la suite du blocus continen-
tal, qui donna une impulsion nouvelle d l'admi-
nistration du cimetidre. Il fut non seulement
g6ndreux mais se r6v6la 0tre un administrateur
rigoureux. On lui doit le Rdglement de 1868,
rdglement imprimd en langue allemande mais
avec des caractdres h6braiques.

La quasi disparition des communaut6s rurales
juives, jadis florissantes, au profit de Strasbourg
cr6a un nouveau probldme. Les inhumations se

firent de plus en plus rares et Rosenwiller devint
d'ann6e en ann6e davantage un cimetidre histori-
que dont l'entretien est ir la charge du Consis-
toire. Le 27 f€vrier 1979 un arr6td minist6riel a

inscrit la partie ancienne du cimetidre i l'Inven-
taire des Sites.

La frontidre entre partie ancienne et moderne est
constitu6e par le chemin menant du portail
moderne ir la petite maison. La partie moderne
commence avec des tombes de 1882. Dans cette
partie la disparit6 des formes et des matidres,

ments Oberrheinvom 6. dieses Monats (Frimoire)
er von dem Ort, der zur Bestattung der Toten be-
stimmt ist, die anstd$igen Denkmtiler fortschof-
fen lie$, die vom Aberglouben erfunden, vom
Hochmut ausgebreitet worden sind, und die ein
Dorn im Auge des freien Mannes warenr>. Zerstri-
rungen von Stelen werden in Colmor im Septem-
ber 1792 gemeldet, in Rappoltsweiler im Dezem-
ber desselben Jahres. Unter dem Vorwand der
Gletchheit wurde den Juden verboten, einen
besonderen Friedhof zu haben, und Frouen wur-
den verurteilt, <<weil sie ihre Ehemrinner im
israelitischen Friedhof beerdigt hatten und somit
gegen das Gesetz der Gleichheit verstoJlen
hoben>>. 1794 verbot dos Amt filr Gemeinwohl
die Uberftihrung der Leichen von Dilrmenoch,
Niederhagenthal und Buschweiler noch Hegen-
heim. Die Juden wurden gezwungen, ein Stilck
Land am Ronde des christlichen Kirchhofes zu
erwerben um ihre Toten zu bestatten. Dies wor
der Fall in Kembs und Uffheim. In einem
Rundschreiben vom 17. Juni 1794 wird gemeldet
<<in Rosheim ist die Leiche von einem von ihnen,
in StraJiburg wohnhaft, angehalten worden, den
man nach Rosenweiler bringen wollte, um ihn
dort nach den ttirichten Gesetzen der Rabbiner zu
beerdigen>>. Es handelte sich um einen Kolbshei-
mer Juden, der in Strafiburg gestorben wor. Was
die Begrtibnisfeierfilr Cerf Berr, am B. Dezember
1793, betrifft, so wurde sie in aller Heimlichkeit
durchgef'ilhrt.

Der Friedhof erholte sich sehr schwer von den
geschlagenen Wunden. Die bedeutendsten Grob-
steine woren in der Mehrzahl zerschlagen wor-
den, und die groJJen elsrissischen Judenfamilien,
auf die mon ztihlen konnte, wenn es um Geld-
spenden ging, woren durch die Revolution rui-
niert, so die Nachkommen von Jacob Boruch
Weyl aus Oberehnheim, die der Briider Lehmann
und Lippmann Netter sus Rosheim, die von
Aaron Mayer aus Mutzig, von Samuel Levy aus
Balbronn. Einige wenige Familien lie$en die Ste-
len ihrer Angehririgen neu errichten. Wtihrend
der ersten Hrilfte des 19. Johrhunderts empfand
die Verwaltung die gro$ten Schwierigkeiten, den
Friedhof zu unterholten. Es war Nephtali Cerf
Bloch aus Dilttlenheim, just derjenige, der an der
Spitze der Entwicklung der Zuckerindustrie
infolge der Kontinentalsperre stand, der der
Friehofsverwaltung neuen Antrieb verlieh. Er
war nicht nur grofiziigig, er erwies sich auch als
ein strenger Verwqlter. Ihm verdanken wir die
Verordnung von 1868, eine in deutscher Sprache
aber mit hebriiischen Schriftzeichen abgefoJite
Verordnung.
Das beinohe vollsttindige Verschwinden der ehe-



l'ob6lisque voisinant la dalle couch6e, le grds, le
marbre blanc ou le granit noir, cr6ent une dishar-
monie d laquelle on pourrait rem6dier en replan-
tant des arbustes de place en place.

(1) A.D.B.R. H 1250
(2) Rosheim Arch. comm. CC 50 et A.D.B.R. IB 718

Entretien du cimetibre

Si le cimetidre offre l'aspect d'un cimetidre aban-
donn6, envahi par une vdg6tation exub6rante,
ceci r6sulte de la volont6 manifest6e par les admi-
nistrateurs qui, sous la pr6sidence de Zwi Hirsch,
fils de Simon Bloch de Duttlenheim, 6labordrent
les Statuts de 1868. Nous lisons dans l'article 12

de ces statuts: Es ist einem durchaus untersagt
kein Vieh zum weiden in das innere des Begrtib-
nifies zu lossen, kein Gras obzuschneiden, kein
Boum, Hecke und dergleichen zu beschtidigen
oder abzuhauen. <Il est strictement interdit
d'introduire, pour les faire paitre, des animaux ir
l'int6rieur du cimetidre, de tondre l'herbe,
d'endommager ou d'abattre les arbres, les haies,
etc. . . >> . Ces statuts ne furent plus respect6s par les
administrateurs de notre temps qui tentdrent,
heureusement sans r6sultat, sauf sur la partie
moderne, un d6sherbage syst6matique. Le d6s-
herbage i l'aide de produits chimiques est effica-
ce s'il est poursuivi plusieurs ann6es consdcutives.
On a vite constat6 que la destruction des racines
entraine la chute des stdles qui sont maintenues en
place par ces racines. D'autre part,la vdg6tation
absorbe d'6normes quantitds d'eau de pluie, qui,
sans elle, ravinerait le sol et contribuerait d la
chute des stdles. Si l'on devait se d6cider i d6sher-
ber radicalement, il faudrait pr6voir un service
d'entretien permanent extrOment coflteux, char ge

de redresser les stdles tombdes et de r6parer les std-
les bris6es. Une solution moyenne consisterait i
ddsherber manuellement, tout au moins les che-
mins. La vdg6tation garantit une relative conser-

mals blilhenden jiidischen Landgemetnden
zugunsten von Strafiburg ergob ein neues Pro-
blem. Die Beerdigungen wurden immer seltener,
und Rosenweiler entwickelte sich von Jahr zu
Jahr mehr zu einem historischen Friedhof, dessen
Unterhalt zu Lasten des Konsistoriums fiel.
Durch Ministerialerlafi vom 27. Februar 1979 ist
der tiltere Teil im Inventar der Naturschutz-
gebiete eingetragen. Der tiltere Teil wird seit
neuestem durch den Weg abgegrenzt, der vom
neuen Eingongstor zu dem Hciuschen fi)hrt. Der
neuere Teil ftingt mit den Griibern von 1882 an.
In diesem Teil fiihren die unterschiedlichen For-
men: der Obelisk steht neben der liegenden
Steinplatte - und Moteriolen: Sandstein, weiJier
Marmor oder schworzer Granit, zu einer Dishar-
monie, die man durch Anpflanzen von Btiumen
in gewissen Absttinden etwas beheben sollte.

Unterhalt des Friedhofes

Wenn der Friedhof das Aussehen eines verlasse-
nen Friedhofes hot, der von einem tippigen Pflan-
zenwuchs ilberwuchert ist, so ist dies auf den von
den Verwaltern bekundeten Willen zurilckzufilh-
ren, die unter dem Vortsitzvon Zwi Hirsch, Sohn
von Simon Bloch ous Dtittlenheim, die Verord-
nung von 1868 ousarbeiteten. Im Artikel I2 dieser
Verordnung hei$t es.' <<Es ist einem durchaus
untersagt kein Vieh zum weiden in das innere des
BegriibniBes zu laBen, kein Gras abzuschneiden,
kein Baum, Hecke und dergleichen zu beschddi-
gen oder abzuhauen>. Diese Vorschriften wur-
den von den Verwoltern der Neuzeit mifiachtet,
die versuchten, eine systematische Entkrautung
durchzufilhren, glilcklicherweise ohne Erfolg,
oufier im neuen Teil. Das Ausjtiten mittels Che-
mikolien ist wirksam, wenn es mehrere Jahre hin-
durch ununterbrochen fortgesetzt wird. Bald
stellte mon fest, do$ dos Absterben der Wurzeln
den Sturz der Grabsteine nach sich zieht, die von
den Wurzeln ebenfestgehalten wdren. Au$erdem
sougen die Pflanzen eine Unmenge Regenwasser
auf, dos ohne sie den Boden suswaschen wilrde,
was ebenfolls zum Sturz der Stelen beitrogen
wilrde. Wilrde man sich fiir die vollstrindige
Entkroutung entscheiden, so milfite mon einen
hdchst kostspieligen, strindigen Unterhaltungs-
dienst vorsehen, zum Aufrichten der umgefolle-
nen und Wiederherstellen der beschtidigten Grob-
mriler. Der goldene Mittelweg besti)nde darin,
wenigstens die Wege von Hand zu jtiten. Der
Pflanzenwuc hs gew ti hrt einen v erhti I t nis m rifi i g



vation des stdles contre les atteintes naturelles et
contre les vandales. Elle fait le charme de ce cime-
tidre of la pierre de nos Vosges s'associe dans une
admirable harmonie i une nature gdn6reuse et
exub6rante, et fait de ce lieu sacrd un endroit qui
incite au recueillement et ir la mdditation.

Les stbles fun6raires juives d'Alsace

Approche gdologique

La roche g6n6ralement utilis6e est le grds. On
trouve en Alsace deux sortes de grds, d'aspect et
d'origine fort diffdrents. Ce sont le grds i meule
dit aussi grds i Yoltzia et le grds des Vosges. Le
grds i meule est un grds ir grain trds fin. L'Alsace
aux temps gdologiques 6tait un pays en bordure
de mer sillonn6 de rividres, couvert de vasidres. Le
sable, trds fin fut agglom6r6 par compression et

ciment6 par un liant, l'argile, ph6nomdne auquel
s'ajoutent des dissolutions suivies de recristallisa-
tions, pour donner le grds ir meule. Ce grds, du
fait de sa finesse, est facile i travailler, mais en
raison de sa haute teneur en argile, possdde un
fort pouvoir de r€tention d'eau. Cette eau gdle en

hiver, et au moment du d6gel, la roche 6clate et

s'exfolie. Ce phdnomdne s'observe encore davan-
tage dans les parties de la pierre proches du sol.
Or il se trouve que sur de nombreuses inscriptions
d Rosenwiller le nom du ddfunt et la date du ddcds

se trouvent dans les toutes dernidres lignes qui
sont ainsi irr6m6diablement perdues.

A Ettendorf on trouve une majorit6 de stdles en
grds des Vosges, qui possdde un grain bien plus
grossier que le grds ir meule, puisque les grains de
qtJartz qui le constituent ont g6n6ralement I ir 2
millimdtres de diamdtre. Il est pauvre en argile,
retient peu l'humiditd ce qui le rend moins sensi-
ble au gel. G6ologiquement son origine est diff6-
rente, puisqu'il provient de la d6sagr6gation de
roches quartziques, granitiques et de gneiss,
agglomdrdes i nouveau par l'alternance de p6rio-
des humides en climat chaud. Il subit en revanche
une alt6ration, que l'on n'observe pas sur le grds

d meule. L'anhydride sulfureux SO2, dit aussi

dioxyde de soufre, contenu dans l'atmosphdre, se

combine avec les sels calcaires solubles pour for-
mer du sulfate de calcium ou gypse, donnant i la
pierre une patine, c'est-d-dire un encro0tement
superficiel, qui, lorsqu'il devient important, gdne

consid6rablement la lecture des 6pitaphes. Cet
encro0tement est intimement li6 i la pierre et ne

guten Schutz der Grobsteine gegen Witterungs-
einfltisse und gegen die Vandalen. Er verleiht
Anmut diesem Friedhof, ouf dem der Stein unse-
rer Vogesen sich mit der ertragreichen und ilppi-
gen Notur in wunderborer Harmonie verbindet,
und mocht aus dieser heiligen Sttitte einen Ort der
Andocht und der Besinnung.

Die jiidischen Grabsteine im Elsall

Ge ol o gische U ntersuchung

Das Gestein, das ollgemein verwendet worden ist,
ist Sondstein. Im Elsafi finden wir zwei Sond-
steinorten vor, die durch Aussehen und geologi-
sche Entstehung grundverschieden sind. Es sind
dies der Voltziensandstein, der die obere, jilngere
Schicht bildet, und die Schicht mit dem eigentli-
chen Vogesensandstein, der rilter ist. Der Volt-
ziensandstein ist sehr feinkornig . In ienen Zeiten
der Erdgeschichte war das Ekofi ein am Meeres-
rond gelegenes Land, von zahlreichen FlilJJen
durchfurcht, von Sumpfstellen ilberstit. Der sehr
feine Sond wurde durch Druck zusammenge-
preJJt, und mit dem Bindemittel Ton zusommen-
geholten. Diesem Vorgang folgten abwechselnd
Aufldsungen und neue Kristallbildungen, die zur
Bildung des Voltziensandsteins fiihrten. Dank
seiner Feinheit ist dieser Sondstein gut zu veror-
beiten, aber ouf Grund seines hohen Tongeholts
in storkem Malle wasserverholtend. Dieses Wos-
ser gefriert im Winter, und wenn das Touwetter
eintritt, berstet das Gestein und bliittert ab. Die-
ser Vorgang wird noch in verstcirktem MaJJe in
den dem Erdboden niiher liegenden Teilen der
Steine beobochtet. Nun befinden sich in Rosen-
weiler gerade viele Inschriften mit dem Namen
und Sterbejahr des Toten in den untersten Zeilen,
die ouf diese Weise unrettbar verloren gehen.

In Ettendorf finden wir eine Mehrzahl von Stelen
aus Vogesensandstein, der viel grobkorniger als
der Vohziensandstein ist, betragen doch die ihn
bildenden Quarzkdrner einen DurchmeJJer von I
bis 2 Millimeter. Er ist tonarm, wenigerfeuchtig-
keitsholtend, wodurch er dem Frost weniger ous-
gesetzt ist. Sein geologischer Ursprung ist ver-
schieden, denn er ist durch die Zersetzung von
Gesteinen wie Quarz, Grunit und Gneis ent-
standen, die sich durch die Wechselfolge von
feuchten und wtirmeren Klimoperioden wieder
zusammenbsllten. Dagegen ist er einer onderen
Veriinderung ausgesetzt, die an dem Voltzien-
sandstein nicht festgestellt wird. Das in der Luft
vorhondene Schwefelstiureanhydrid SOr, auch



peut Ctre 6loign6. Alors qu'ir Rosenwiller, c'est
par la base, au contact avec le sol que commence
le ph6nomdne de destruction, on assiste i Etten-
dorf au ph6nomdne inverse: c'est le haut de la
pierre qui est le plus touch6. Ceci est d'autant plus
fdcheux qu'i Rosenwiller la date et le nom du
ddfunt se trouvent dans les toutes dernidres lignes
de l'6pitaphe, d Ettendorf, le nom et la date se

trouvent souvent dans le bandeau sup6rieur fai-
sant encadrement.

St0le et dpitaphe

La stdle fut d l'origine une simple pierre, blanchie
ir la chaux, signalant qu'en ce lieu se trouvait une
tombe, et que les pr€tres devaient s'en 6carter de
peur de se rendre impurs. La Tora de Moise
s'oppose au culte des morts pratiqu6 en Orient, et
si le peuple fut tenu dans l'ignorance du lieu de
sdpulture de Moise, c'est pour dviter qu'il ne
devienne un lieu de culte. Par la suite, la stdle fut
pourvue d' une inscription permettant d'identifier
le mort. Encore au Moyen Age, cette inscription
fut d'une grande simplicit6. Les stdles de Nancy
du XIV" sidcle portent simplement le nom du
d6funt, untel fils de untel, et une eulogie trds sim-
plifi6e. Les stdles de Strasbourg des XIII. et XIVe
sidcles sont plus compldtes, car en plus du nom du
d6funt, accompagn6 souvent d'un qualificatif, le
jeune, le vieillard, le pieux, la femme estim6e, un
prince de la Tora, nous trouvons la date du d6cds

et une eulogie plus d6velopp6e, dans laquelle
nous trouvons d6ji tous les 6l6ments de l'eulogie
qui finira par s'imposer au cours des sidcles, visi-
blement inspirde par I Samuel25.29 et dont la
rddaction la plus compldte est ainsi formul6e:
Tehi nafsho zeruro bizror ha-'hayim im shear
zadikim ve-zadqaniot she-began Eden. Que son
Ome soit r6unie au faisceau des vivants, avec tous
les justes, hommes et femmes, qui se trouvent
dans le jardin de l'Eden. Ainsi se trouve affirm6e
la croyance: lorsque l'€tre humain aura perdu
son apparence p6rissable, son esprit immortel
recevra sa r6compense. Cette r6tribution rdpond
d une exigence de justice de l'6tre humain qui ne
comprendrait pas <la prosp6rit6 du m6chant et
l'affliction du juste> sur terre (Abot, 4,19). Les

Schwefeldioxyd genannt, verbindet sich mit den
Itisboren Kalksalzen zu Kalksulfat, oder Gips-
stein, dem Grabstein eine Potino verleihend, das
heiJJt, es bildet sich eine Kruste an der Oberfltiche
die, wenn sie zunimmt, dos Lesen der Inschriften
betriichtlich erschwert. Diese Verkrustung ist mit
dem Stein eng verbunden und kann nicht entfernt
werden. Wiihrend in Rosenweiler die ZersetTung
nahe am Erdboden beginnt, erleben wir in Etten-
dorf den entgegengesetzten Yorgang: es ist der
obere Teil des Steines der am meisten Not leidet.
Dss ist umso bedouerlicher als in Rosenweiler
Sterbejahr und Name des Toten in den untersten
Zeilen der Grabinschrift angegeben sind, in
Ettendorf aber befinden sich diese Angoben in der
als Einrohmung dienenden oberen Bondleiste.

Grabstein und Inschrift

Urspriinglich war der Grabstein ein einfacher,
weifi gettinchter Stein, ein on dieser Stelle sich
befindliches Grab anzeigend, um die Priester
davon fernzuholten, damit sie nicht unrein wer-
den. Die Thoroh Moses widersetzt sich dem in
Agypten ilbtichen Totenkult und, wenn dem
Volke dte Begrtibnissttitte Moses yorentholten
wurde, so desholb um zu verhindern, dafi sie zur
Kultstt)tte werde. In der Folgezeit wurde der
Grabstein mit der Inschrift mit dem Nomen des
Toten versehen. Noch im Mittelolter war diese
Inschrift tiufierst einfach gehalten. Die Grab-
steinevon Nancy aus dem 14. Jahrhundert trogen
nur den Namen des Toten, Soundso, Sohn von
Soundso und einen ganz einfachen Lobspruch.
Die Strafiburger Grabsteine ous dem 13. und 14.
Johrhundert sind vollsttindiger, denn oufier dem
Namen des Toten, dem oft eine Bezeichnung bei-

Sefugt ist,wie der Junge, der Greis, der Fromme,
die geschtitzte Frou, ein Filrst der Thorah, ent-
decken wir noch die Angabe des Sterbejahres und
einen ltingeren Lobspruch, in dem stimtliche Bes-
tandteile bereits enthalten sind, die, sichtlich von
I Somuel 25,29 abgeleitet, sich im Laufe der fol-
genden Jahrhunderte durchsetzen werden, und
deren vollsttindigste Abfafiung so lautet; <Tehi
nafsho zerura bizror ha -'hayim im shear zadikim
ve-zadqaniot she began Eden>. <<Mtige seine
Seele im Bunde der Lebenden vereinigt sein, mit
allen Gerechten, Mtinnern und Frauen, die im
Garten Eden sind>>. So wird der Glaube bekun-
det: wenn der Mensch seine vergringliche Htille
abgelegt hat, erhiilt sein unsterblicher Geist seine
Belohnung. Diese Entlohnung entspricht einem



ouvrages traitant de l'au-delir, de la survivance de
l'6me et de la rdsurrection i la fin des temps dans
un style apocalyptique ont toujours exerc6 une
puissante fascination sur les esprits, surtout en
p6riode de pers6cutions, et les rabbins ont eu

beaucoup de peine d d6tourner les communaut6s
d'6couter les <scrutateurs de la fin>. Ainsi beau-
coup d'ouvrages apocryphes ou pseudo6pigra-
phiques, n6s d l'6poque pr6-chr6tienne ou talmu-
dique, ont 6t6 rejet6s du canon. Le judaisme se

contente d'affirmer sa croyance en une survie de

I'Ame, i une r6tribution aprds la mort, ir une
rdsurrection d la fin des temps (Maimonide en a
fait son treizidme article de foi), sans pour autant
se demander comment tout cela se rdalisera. Si
toutes les stdles de Rosenwiller proclament
I'immortalit6 de I'ime et le veu de voir le d6funt
rduni au faisceau des vivants r6unis au jardin
d'Eden, une seule stdle porte le souhait de voir le
d6funt ressuscit6 d la fin des temps, celle de Cerf
Berr de Medelsheim. Nous lisons: veya'amod le-
goralo le-qez ha-yamim, puisse-t-il se lever pour
recevoir sa part d la fin des temps (Daniel, 12,13).
Cette formule est exceptionnelle, mais non pas

unique. On la retrouve ir Jungholz (Rabbin Abra-
ham Bloch, Sultz, 1831), d Trdves (Rabbin Abra-
ham Moyse fils de Heschel Levov, 1788, rabbin
Mordekhai ha-Levy Pastelburg, 1804, dans la
lign6e de Karl Marx).

La simplicit6 m6di6vale 6volua dds le XVIe sidcle
vers un discours exprimant, tant6t le d6sespoir de
la famille, voire de la communaut6, tantdt les

mdrites du d6funt. Aussi peut-on affirmer qu'il
n'existait aucune contrainte pour celui qui 6tait
charg6 de la r6daction de l'dpitaphe, rabbin, insti-
tuteur ou proche parent. Il 6crivait selon son
c@ur, son inspiration et ses connaissances. Parmi
les dpitaphes du premier type: Si notre ceur est

meurtri, si nos yeux sont embu6s, c'est qu'elle est

tombde de notre t0te, la couronne, par la mort de
notre mdre (Ettendorf, 1625). Les pleurs coulent
de nos paupidres, les larmes s'6chappent de nos
yeux, car la mort s'est montr6e ?r notre fenOtre, a

enlev6 les d6lices de notre eil, malheur, oh mal-
heur ! Elle est bris6e l'arche de l'Eternel (Hague-
nau, rabbin Anschel Schopflich, 1846). Ah, lundi
16 Sivan, comment t'oublier, car ce jour est tom-
b6e la couronne de fleurs de notre tete. Pasteur
fiddle, il fut notre Pdre, notre Maitre. Une
lumidre d ses pieds, 6 Eternel, Ta Tora, une
source d'eau vive, of puisait sa langue, un ruis-
seau du Paradis, of il abreuva son troupeau
(Haguenau, rabbin Aron Lazarus, Schirrhofen,
1854). Elle est brisde, la force d'Isradl... et c'est
parmi les Saints que se trouve la gloire de Ari

Gerechtigkeitsbedilrfnis des Menschen, der <dos
Wohlergehen des Bosen und den Jammer des
Gerechten>> auf Erden nicht begreifen kdnnte.
(Abot, 4,19). Werke im apokolyptischen Stil,
die vom jenseits, vom Uberleben der Seelen und
von der Auferstehung am Ende der Welt berich-
ten, hoben die Geister immer mtichtig in ihren
Bann gezogen, besonders in Zeiten der Verfol-
gungen, und nur mit Mtih und Not konnten die
Rabbiner die Gemeinden dovon obhalten, den
<<Forschern des Weltuntergangs>> Glauben zu
schenken. So sind viele apokryphe oder pseudo-
epigraphische Werke aus der vorchristlichen oder
talmudischen Zeit stammend aus dem Kanon aus-
gemerzt worden. Dos Judentum begnt)gt sich
damit, seinen Glauben on das Uberleben der
Seele, an eine Entlohnung nach dem Tode, sowie
an die Auferstehung om Ende der Zeiten zu
offenbaren, (Moimonides hot seinen dreizehnten
Glaubensartikel daraus gemacht) ohne sich dabei
die Froge zu stellen, wie ull dies in Erfiillung
gehen wird. Zwar wird auf stimtlichen Rosenwei-
ler Grabsteinen die Unsterblichkeit der Seele ver-
kilndet, sowie der Wunsch, der Tote mdge mit all
den Lebenden vereint sein, die im Garten Eden
versommelt sind, aber nur eine einzige Stele trrigt
den Wunsch, den Toten sm Ende der Zeiten
auferstehen zu sehen, und zwar die von Cerf Berr
aus Medelsheim. Man liest dort: <veya'amod le-
goralo le-qez ha-yamim>, mdge er auferstehen
um seinen Anteil am Ende der Zeiten zu erhalten
(Daniel, 12,13). Diese Formel ist zwar ungewdhn-
lich, aber doch nicht einzig dastehend. Mon fin-
det sie in Jungholz (Robbiner Abrohom Bloch,
Sulz, 1831), in Trier (Rabbiner Abrahom Moses,
Sohn von Heshel Levov, 1788, Rabbiner Mor-
dekhai ha-Levy Postelburg, 1804, aus der Familie
von Karl Morx).

Die mittelolterliche Einfachheit entwickelte sich
bereits ob dem 16. Jshrhundert zu einem Spruch,
der bald die Verzweiflung der Familie, ja der
Gemeinde, bald die Verdienste des Verschiedenen
zum Ausdruck brachte. Darum konn man
behaupten, dafi keinerlei Zwang demjenigen
ouferlegt wurde, der mit der Abfassung des Epi-
tophs beauftragt wurde: Robbiner, Lehrer oder
nah Verwandter. Er konnte schreiben aus seinem
Gefiihl, noch seiner Eingebung oder seinem Wis-
sen. Beispiele von Epitaphien der ersten Art:
Wenn unser Herz blutet, unsere Augen voller
Trtinen sind, so weil durch den Tod unserer Mut-
ter, die Krone von unserem Haupt gefollen ist
(Ettendorf 1625). Die Trcinen rinnen von unseren
Augenlidern, unsere Augen weinen, denn der
Tod hat sich on unserem Fenster gezeigt, hat dss
Entziicken unserer Augen geroubt. Weh! o Weh!



Juda (Rosenwiller, rabbin Lion Loeb Elsass,
1784).
Mais g6n6ralement la simplicit6 et la mesure sont
les caractdres essentiels de l'dpitaphe. Et c'est
avec une simplicitd qui n'exclut pas la grandeur
que le grand rabbin David Sintzheim composa
l'6pitaphe qu'il destinait ir son pdre, et c'est une
inscription encore plus d6pouill6e que le rabbin
Juda Nathan ins6ra dans ses dispositions
testamentaires.

A travers la grande vari6t6 d'6pitaphes destindes d
des hommes, on devine les trois grandes lignes
directrices de la vie juive, Tora, Avoda, Gemilut
'Hesed. La Tora, non seulement l'6tude de la loi
et de la litt6rature talmudique et rabbinique qui la
commente, mais aussi son application dans la vie
quotidienne . Avodo,le culte aussi bien synagogal
que domestique. Enfin Gemilut 'hesed, les
Guvres charitables, ou pour mieux dire, l'amour
du prochain, principalement du plus faible, du
plus mis6rable, du plus d6muni, du plus malheu-
reux, de la fille que sa pauvret6 6loigne du
mariage, du malade, du mort. La famille fait gra-
ver dans la pierre que le d6funt a consacrd beau-
coup de son temps ih l'6tude de la Tora, et beau-
coup de son argent pour que d'autres puissent le
faire, qu'il frdquenta assid0ment la synagogue
matin et soir, et qu'il eut un ceur g6n6reux ir
l'6gard de son prochain. On dit de lui qu'il fut
intdgre et juste, <<osoq mosa ve-matan be-
emLtno>>, qu'il fut d'une intdgrit6 parfaite dans
ses affaires, que <<ve-lo devar daltonim col
yomov>> qu'il n'y eut jamais un mot de m6disance
dans sa bouche tous les jours de sa vie.

Au cours du XIX" sidcle, on assiste d un recul cer-
tain de l'6tude de la Tora, mais on fr6quente tou-
jours assidOment la synagogue. Puis, on semble
n6gliger le service biquotidien ir la synagogue,
mais les Guvres charitables sont toujours
pratiqu6es.

D'une femme on dira qu'elle est eshet 'hayil, une
femme vaillante avec tout ce que ce terme ren--
ferme de louanges, puis6es dans le Livre des Pro-
verbes, 31,10 a 31. Dire d'une femme qu'elle est

une <<eshet 'hayil>>, c'est proclamer sa perfection.

On la compare i Esther, d Abigail (1 Samuel 25)
d Debora (Juges 4). On ne manque pas de souli-
gner sa gdn6rosit6, le temps pass6 d nourrir et ir
entretenir ceux qui dtudiaient la Tora ainsi que les

indigents, et l'on rappelle qu'elle accueillait les
n6cessiteux avec un visage souriant et des paroles
aimables, comme le veut la morale talmudique
(Talm. Bab. Sukka 49 b) qui fait remarquer que
les paroles accompagnant chaque don peuvent
Otre plus pr6cieuses que le don lui-m€me.

Sie ist zertrilmmert die Arche des Ewigen! (Hage-
nau, Robbiner Anschel Schopflich, 1846). Ach!
wie soll ich dich vergessen, 16. Sivan, denn on die-
sem Toge ist der Blumenkranz von unserem
Haupt gefollen. Ein treuer Hirt war er, unser
Vater, unser Meister! Ein Licht zu Deinen FiiJJen,

o Ewiger, Deine Thorah, Quellwasser in dem
seine Zunge schdpfte, ein Strom vom Porodies, in
dem er seine Herde trtinkte (Hagenau, Rabbiner
Aron Lazsrus, Schirrhofen lB54). Sie ist zer-
schlagen die Kraft Israels... und unter den Heili-
gen befindet sich die Ehre von Ari Juda (Rosen-
weiler, Robbiner Lion Loeb ElsaJS, l7B4). Aber
allgemein sind Schlichtheit und Mrifiigung die
Hauptli)ge der Grabinschrift. Einfach und doch
erhoben setzte GroJlrabbiner David Sintzheim
den Lobspruch ftir seinen Voter auf, und eine
noch schmucklosere Inschrift steht in der letztwil-
ligen Veffigung des Rabbiners Juda Nathan.

Aus der groJlen Verschiedenartigkeit der Lob-
sprilche fiir Menschen lesen sich die drei groJlen
Richtlinien des jildischen Lebens ab, Thorah,
Avoda, Gemilut'hesed. Die Thorah, nicht olletn
das Studium des Gesetzes und ihr Kommentor
durch die talmudische und rabbinische Literatur,
sondern ebenfalls ihre Anwendung im tdglichen
Leben. Avoda, die Gottesverehrung sowohl in
der Synagoge wie zu House. Und schlieJJlich
Gemilut 'Hesed, die Barmherzigkeit oder besser
gesagt die Nrichstenliebe, houptsrichlich fiir den
Schwticheren, den Erbamenwertesten, den Arm-
sten, den Unglilcklichsten, das Mridchen, dos
wegen seiner Armut nicht heiraten konn, den
Kranken, den Verstorbenen. In den Stein ltiJJt die
Familie einmeiJJeln, dafi der Verstorbene viel Zeit
dem Studium der Thorah gewidmet und viel Geld
gespendet hot, domit es andere ebenfalls tun krin-
nen, daJi er sttindig, morgens und abends, die
Synagoge besucht hat; dali er seinem Ncichsten
gegeni)ber ein edles Herz besaJS. Es wird ihm
nachgesogt, dofi er unbescholten und gerecht
war, <<osaq masa ve-matan be-emuna>>, daJJ er in
Geschtiften von tadelloser Redlichkeit war, <<ve-

lo devar daltonin col yomov>>, dqfi in seinem gan-

zen Leben nie ein Wort der Ldsterung aus seinem
Munde kam. Im Laufe des 19. Jahrhunderts stellt
man einen sicheren Rtickgang des Studiums der
Thorah fest, aber die Synogoge wird noch regel-
mtiJJig besucht. Donn, so scheint es, wird der
zweimal trigliche Synagogenbesuch vernach-
IriJiigt, aber die Werke der Barmherzigkeit ver-
bleiben noch immer- Von einer Frau wird es hei-
fien, sie sei eshet 'hayil, eine tapfere Frau, mit all
dem, was unter diesem Ausdruck zu verstehen ist,
der den Sprtichen Salomonis entnommen ist



On fait observer la minutie avec laquelle elle
accomplissait les obligations ddvolues aux fem-
mes, la 'Hallo,la Niddo etla Hadlaqa. La 'Halla,
le pr6ldvement rituel d'une portion de la p0te
avant l'enfournement du pain, geste sacrificiel
rappelant les offrandes au Temple. La Nidda,
l'6loignement de son mari pendant la menstrua-
tion, p6riode s'achevant par l'immersion totale
dans le bain rituel. Enfin, la Hadlaqa,l'allumage
des lumidres avant l'entr6e du shabbat, cet allu-
mage 6tant r6serv6 i la femme, car la femme, dit
le Midrash, en incitant Adam, le premier homme,
d manger du fruit d6fendu, a obscurci la lumidre
du monde. C'est pourquoi la femme est charg6e
d'allumer la lumidre sabbatique.

On lit qu'une femme est oqeret ha-bayit, ce qui
signifie litt6ralement la (femme) st6rile de la mai-
son et ne manque pas de surprendre. En fait,
l'expression est une allusion au Psaume 113, ver-
set 9: Moshivi oqeret ha-bayit em ha-banim
seme'ha,la (femme) stdrile (iadis) se r6jouit de se

voir dans sa maison entour6e de nombreux fils.
Aussi traduit-on toujours aqeret ha-bayit par
mdre de famille.

Certaines femmes allaient au-deld des obligations
imposdes ir la femme juive et se rendaient matin et
soir prier ir la synagogue. Telle 6tait Edel,
l'6pouse du rabbin Simon Horchheim. Ou bien
elles jouaient un r6le important dans la commu-
naut6, r6le dont nous ne pouvons que deviner
l'importance en lisant que Fratel, l'6pouse
d'Isaac Netter de Rosheim 6tait, par son sang et
sa chair, un bouclier pour sa g6ndration. Il ne faut
pas oublier qu'd cette 6poque nombreux 6taient
ceux qui savaient lire et comprendre une 6pita-
phe, de sorte que son rddacteur se sentait tenu i
une certaine mesure.

Peut-on trouver plus de sinc6rit6, plus de v6rit6
que dans cette 6pitaphe destin6e d une jeune fille
qui ne fut probablement pas trds belle : Sheqer
ha-hen ve 'hevel ha-yofi. Isha yirat hashem hi tis-
halol. La grdce est trompeuse et la beautd s'6va-
nouit. Mais la femme qui craint l'Eternel, elle est
digne de louange (Prov. 31.31) comme la jeune

fille qui repose ici. Les ex6gdtes pensent que le
chapitre 3l du Livre des Proverbes depuis le ver-
set l0 jusqu'i la fin est un 6loge fundbre prononc6
sur la tombe d'une femme qui v6cut en r6alit6,
femme aux nombreuses vertus d l'exception de la
beautd.

Les tombes d'enfants sont gdn6ralement reunies
et plac6es i l'6cart. Elles sont marqu6es d'une
petite stdle et l'dpitaphe g6n6ralement r6duite au

31,10 bis 31. Von einer Frau sogen, sie sei eine
eshet 'hayil, heiJ|t sie sei vollkommen. Mon ver-
gleicht sie mit Esther, mit Abigail (I Samuel 25)
mit Debora (Richter 4). Man vergifit nicht ihre
Hochherzigkeit zu betonen, die Zeit, die sie ge-

opfert hat, um Thorahforscher sowie Arme zu
bekostigen und zu unterstiltzen, und es wird
daran erinnert, dafi sie die Bedf)rftigen stets mit
freundlichem Wesen und liebevollen Worten
empfangen hat, wie es die talmudische Moralfor-
dert (Talm. Bob. Sukka 49 b) mit der Bemerkung,
da$ die Worte, die jede Gabe begleiten sollen,
wertvoller sein kdnnen uls die Gabe selbst. Mon
macht auf die Sorgfalt aufmerksom, mit der sie

den den Frouen obliegenden Verpflichtungen
nochgekommen ist, die'Halla', die'Nidda' und
die'Hadlaqa'.
Die '[Jalla', die rituale Teigentnahme vor dem
Einschieben in den Backofen, die an Opferhand-
lungen im Tempel erinnert.
Dre 'Nidda', die Entholtung von ihrem Ehemonn
wtihrend der Menstruation, eine Zeit die durch
die Gesamtimmersion im Ritualbad ab-
geschlossen wird.
Schliefilich, die 'Hadlaqa', das Anzilnden der
Lichter vor dem Sabbstbeginn; dieses Anzilnden
ist der Frou reserviert, denn die Frau, so berichtet
der Midrosh, hot das Licht verdunkelt, indem sie
Adam, den ersten Mann, verleitet hat, von der
verbotenen Frucht zu essen. Aus diesem Grunde
ist die Frou beouftragt, das Sabbatlicht zu
entziinden.
Manchmol steht zu lesen, eine Frau sei eine aqeret
ha-bayit, w as w o rt w d rt I i c h die zeu gu n gs unfci hi ge

Frau des Hauses heifit, wos uns i)berraschen
mufi. In Wirklichkeit ist dieser Ausdruck ein Hin-
weis auf Psalm 113,9: Moshivi aqeret ha-bayit,
em ha-banim seme'ha, die ehemols unfruchtbare
Frau ist froh, sich in ihrem Hause von vielen Stih-
nen umgeben zu sehen. So wird aqeret ha-bayit
immer mit Fomilienmutter i)bersetzt.

Gewisse Frauen gingen weiter als die der jildi-
schen Frou auferlegten Verpflichtungen und bega-
ben sich morgens und abends zum Gebet in die
Synagoge. Dies wor der Fall von Edel, der Gattin
des Robbiners Simon Horchheim. Oder sie spiel-
ten eine wichtige Rolle innerholb der Gemeinde,
deren Wichtigkeit wir nur ahnen kdnnen, wenn
wir lesen, daJJ Fratel, die Ehefrou von Isaac Net-
ter von Rosheim, durch ihr Fleisch und ihr Blut
ein Schild ftir ihre Generotion war. Es darf nicht
vergessen werden, da$ zu jener Zeit viele ein Epi-
toph lesen und verstehen konnten, so daJi der
Verfosser sich an eine gewisse MtiJiigung halten
muJ|te. Ist es mdglich mehr Offenheit, mehr
Wohrhaftigkeit zu finden als in diesem, einem



nom et i la date de d6cds. Mais les parents ne peu-
vent parfois pas s'emp6cher de marquer leur ten-
dresse i l'6gard de l'enfant si t6t disparu, yeled
she'ashu'im ne'hemed ve-na'im, l'enfant pr6-
f€r6,, agrlable et beau, ve-enenu ki loqa'h oto elo-
qim, qui n'est plus car l'Eternel l'a repris.

L'ornementation des stiles

Le visiteur non h6braisant est attirl par les motifs
sculptds dans le haut des stdles, et s'interroge sur
leur signification. Le motif le plus r6pandu a la
forme d'un vase destin6 d contenir des liquides,
cruche, aiguidre, broc, chope avec ou sans cou-
vercle, pot ir lait, etc... Dans sa diversit6, fruit de
l'imagination du sculpteur, ce vase repr6sente
l'aiguidre dont les L6vites se servent pour verser
de l'eau sur les mains des pr0tres, les Kohanim,
quelques instants avant que ceux-ci, tourn6s vers
les fiddles, le visage cachd par le tallit, le ch0le de
pridre, les bras tendus, les doigts 6cart6s d'une
manidre rituelle, bdnissent le peuple de leur triple
b6n6diction (Nombre 6, 22-26). La pr6sence

d'un vase, quelle que soit sa forme, sur une stdle
signifie que le ddfunt appartenait i la tribu de

Ldvi d qui un certain nombre de fonctions avaient
6t6 r6serv6es d l'6poque du Temple. Le Temple est
d6truit, et les fonctions des L6vites ne sont plus ce
qu'elles 6taient, mais le privildge de laver les
mains des Kohanim leur a 6t6 conserv6 dans les

synagogues de stricte observance et il est rappel6
sur leurs stdles fun6raires. Comme les mains r6u-
nies par les pouces, aux doigts 6cart6s d'une
manidre si particulidre, rappellent la b6n6diction
des Kohanim. L'usage de marquer les stdles des

jungen Mridchen, das wahrscheinlich nicht sehr
schtin gewesen ist, gewidmeten Epitapll; Sheqer
ha-hen ve 'hevel ha-yofi. Isha yirat hashem hi tis-
halol. Anmut ist trilglich und Schtinheit vergeht.
Aber die Frau, die den Ewigen fiirchtet, ist des
Lobes wilrdig (Spr. 5.31,31), wie dos junge Miid-
chen, das hier ruht.

Die Schriftausleger nehmen an, dafi es sich in
Kapitel 3l der Sprtiche Salomonis, Vers l0 bis
zum SchluJS, um eine Leichenrede handelt, die am
Grabe einer Frau gehalten worden ist, die tat-
stichlich gelebt hot, einer Frau mit vielen Tugen-
den aber ohne Schdnheit.

Die Kindergrtiber liegen meist beieinander und
etwos abseits. Eine kleine Stele kennzeichnet sie,
und die Inschrift besteht nur ous dem Namen und
dem Todestag. Aber msnchmal bringen die
Eltern es nicht ilber sich, ihre Liebe zu dem so

friih dahingeschiedenen Kinde zu verschweigen,
yeled she'ashu'im ne'hemed ve-na'im, das
Lieblingskind, onmutig und schdn, ve-enenu ki
loqa'h oto eloqim, das nicht mehr unter uns ist,
weil der Ewige es zurilckgenommen hat.

Verzierung der Stelen

Den des Hebriiischen unkundigen Besucher zie-
hen die Motive oben an den Stelen on, und er
fragt nach ihrem Sinn. Das verbreitetste Motiv ist
ein GeftiJS, entweder Krug, Kanne mit oder ohne
Deckel, Milchhofen usw... Bei oller Vielfah, die
der Fantssie der Steinmetzen entsprang, bedeutet
das GeftiJJ die Kanne, aus der die Leviten die
Htinde der Priester, der Kohanim begossen,
bevor diese, zum Volk gewendet, dos Gesicht
durch den Tallit, den Gebetsmantel, verdeckt, die
Arme ausstreckten, die Finger nach ritueller Art
gespreizt, das Volk mit ihrer dreifachen Segnung
segneten (Numeri 6,22-26). Ein Gefrifi, gleich
welcher Form, auf einer Stele bedeutet, dafi der
Verstorbene dem Stomm Levi angehdrte, dem in
der Tempelzeit gewisse Funktionen vorbehalten
woren. Der Tempel ist zestdrt, die Funktionen
der Leviten sind weitgehend verschwunden, aber
das Vorrecht, den Kohanim die Hiinde zu wa-
schen, ist ihnen in Synagogen der strengen Obser-
vonz geblieben. Dorouf weist der Krug auf ihren
Grqbsteinen. In tihnlicher Weise erinnern die bei
den so eigenortig gespreizten Fingern durch die
Daumen vereinten Htinde an die Segnung der
Kohanim. Der Brauch, die Stelen der Priester
und Leviten auszuzeichnen ist verhriltnismti$ig



pr0tres et des l6vites est relativement r6cent.
Inconnu au moyen 6ge, il a fait son apparition au
XVI" sidcle. Nous le rencontrons pour la premidre
fois en Alsace i Ettendorf, en 1608. Ainsi, il
existe dans nos cimetidres une imagerie sp6cifi-
quement juive, mais aussi une imagerie non spdci-
fique. Dans la premidre catdgorie nous placerons
les mains des Kohanim, les cruches des Ldvites, le
Shofar, cette corne de bdlier que l'on sonne au
Nouvel An et durant les jours redoutables, qui
orne la stdle de celui que ses coreligionnaires
avaient charg6 de cette mission. Il y a aussi le petit
couteau et le flacon de poudre astringente, instru-
ments de travail du Mohel, du circonciseur.
Quant d la lampe de shabbat, elle marque la
tombe de la femme pieuse qui, sa vie durant, fut
la gardienne fiddle de la puret6 et de la religiosit6
de son foyer. Au XIX" sidcle en Alsace, de nom-
breux symboles se sont ajout6s d cette symbolique
purement juive, mais Rosenwiller en fut relative-
ment 6pargn6. En revanche, on rencontre ir
Rosenwiller des motifs d6coratifs, inconnus par-
tout ailleurs.Il s'agit de symboles solaires sous
des formes diverses, svastika courbe, roue dentde
ou non dent6e, et meme l'image du soleil, huma-
nis6 avec des yeux, une bouche, un nez.

Que faut-il penser de cette imagerie 6trange qui
appartient davantage d l'art populaire alsacien, et
m6me d l'art populaire tout court, qu'd la tradi-
tion juive? On a tentd de rattacher ces motifs d
une tradition juive trds ancienne, en citant par
exemple les motifs g6om6triques trouv6s sur les
ossuaires d'6poque h6rodienne, ainsi que le char
solaire ornant le sol en mosaique des synagogues
de Beth Alpha et de Tib6riade. Le char solaire de
ces synagogues appartient d une p6riode de plus
grande tol6rance en matidre artistique remontant
au VIe sidcle. Plus tard ces images furent frapp6es
d'interdit. Si aujourd'hui encore, avant de se

prosterner sur le sol le jour de Kippur, les Juifs
recouvrent d'un tissu le dallage de pierre de la
synagogue, il s'agit d'une survivance de l'6poque
of leurs regards pouvaient Otre attirds par ces

repr6sentations humaines ou animales, au
moment m€me ou leur d6votion devait 6tre diri-
g6e vers le Dieu invisible et vers Lui seul. Il
n'existe aucune recommandation semblable lors-
que le sol est un plancher de bois.

Toujours est-il que ces images 6tranges, svasti-
kas, soleils, roues n'avaient pour nos ancOtres pas
la moindre signification. Le tailleur de pierre
chrdtien, spdcialis6 en 6criture h6braique, assurait
ses clients qu'il mettrait tout son art d leur service,
et qu'il ajouterait m6me un beau motif ddcoratif

jung. Er war im Mittelolter unbekannt und er-
schien im 16. Jahrhunder. Im Elsafi kommt er
zum erstenmal 1608 in Ettendorf yor. Es besteht
auf unseren Friedhofen eine jildische Bilderreihe,
aber ouch eine nicht direkt jildische. Zur ersten
Kategorie ztihlen wir die segnenden Htinde der
Kohanim, die Krilge der Leviten, den Shofar, dos
Widderhorn, dos zum Neujahr und sn den
"firchterlichen Tagen" geblasen wird. Es ziert
die Stele des Monnes, dem seine Glaubensbrilder
diese Aufgabe iibertragen huben. Ferner gehort
dozu das kleine Messer und das Fltischlein mit
blutstillendem Pulver, die der Mohel, der Be-
schneider braucht.
Die Shabbatlompe bezeichnet dus Grob einer
frommen Frou, die ihr Leben lang treu ilber die
Reinheit und die Frommigkeit der Familie
gewacht hat. Im 19. Jahrhundert kamen im ElsaJJ
zahlreiche neue Symbole zu diesen rein jidischen
Symbolen hinzu, aber Rosenweiler blieb davon
v er htiltnismtifiig v ersc hont. Man findet in Rosen-
weiler hingegen sonstwo vollig unbekannte Zier-
motive. Es sind verschiedene Sonnensymbole wie
die gekrilmmte Swastika, gezahnte oder unge-
zahnte Rtider, sogor das Bild der Sonne mit
Augen, Mund und Nose.

Was ist von dieser eigenortigen Motivreihe zu hol-
ten, die eher zur elscissischen Volkskunst gehdrt,
oder vielmehr der Volkskunst allgemein als zur
jildischen Ubertieferung? Man hat versucht diese
Motive von einer sehr alten ji)dischen Tradition
herzuleiten und hat zum Beispiel die geometri-
schen Motive der Beinhriuser der Herodionischen
Zeit angefiihrt, und auch den Sonnenwagen des
Bodenmosaiks der Synagoge von Beth Alpho und
von Tiberias. Der Sonnenwogen dieser Synagoge
gehdrt in eine Zeit der grdJJeren kilnstlerischen
Toleronzum das VL Jahrhundert. Sptiter wurden
solche Bilder verboten. So oft die Juden zum
Jom-Kippur die Steinfliesen mit einem Tuch
bedecken, bevor sie sich niederwerfen, geschieht
das ols Uberbleibsel aus der Zeit, in der ihre
Augen durch menschliche oder tierische Darstel-
lungen angezogen werden konnten gerade in dem
Augenblick, do ihre Frdmmigkeit ganz auf den
unsichtbaren Gott und auf ihn allein gerichtet
sein sollte. Eine rihnliche Ermahnung gibt es

nicht, da wo Holzbdden bestehen.

Jedenfalls hatten diese einzigartigen Bilder,
Swostikas, Sonnen, Riider, filr unsere Ahnen
nicht die geringste Bedeutung. Der auf hebrriische
Schrift speziolisierte christliche Steinhquer versi-
cherte seine Auftraggeber, daJi er seine ganze
Kunstfertigkeit in ihren Dienst stellen und sogar ein
schcines Dekorationsmotiv hinzufi)gen wiirde.



pour faire joli. Nos ancOtres dtaient fort satis-
faits. Quant au rabbin, s'il avait congu m6me
l'ombre d'un soupgon quant d la signification de
ces motifs, il les aurait fait effacer de quelques
coups de ciseau.
Mon ami Freddy Rapha6l a consacrd quelques
pages i la symbolique des tombes juives, plus sp6-

cialement i Rosenwiller. (1)

(l) F. Raphael et R. Weyl. Regards nouveaux sur les Juifs
d'Alsace. Strasbourg. Istra. Dernidres Nouvelles. 1980,
p. r23.
Robert Weyl, Martine Weyl, Freddy Raphael. Le cime-
tidre juif de Rosenwiller. Saisons d'Alsace. n" 66. 1978,
p.120.

Les Roshe Tevot

L'6pigraphiste se heurte souvent d la f0cheuse
habitude des scribes de se servir de Roshe Tevot,
d'initiales. Par souci d'€conomiser la place, le
scribe aura recours aux abr6viations. Il prendra la
premidre lettre, ou les deux premidres lettres de

chaque mot, les coiffera d'un signe d'abrdvia-
tion, point, accent circonflexe renversd, ligne
ondul6e, et les alignera simplement, se fiant ir la
sagacit6 du lecteur pour retrouver, pour reconsti-
tuer la phrase. Si le scribe se limite d un certain
nombre de mots usuels, le lecteur un peu entrain6
n'6prouvera aucune difficult6. Mais ir l'6gard
d'un scribe qui aura pris fantaisie de traiter ainsi
quelque verset biblique, en le modifiant dventuel-
lement, l'6pigraphiste se trouve d6sarm6. Un
excellent exemple nous est fourni par la stdle de

Hirsch David de Rosheim (1725-1797), stdle
n" 23. Pour les abr6viations les plus courantes,
nous donnons ci-dessous une liste de quelques
unes relev6es d Rosenwiller.

Unsere Vorfahren woren damit zufrieden. Und
wiire dem Rabbiner der geringste Verdacht ilber
den Sinn dieser Motive gekommen, er htitte sie
durch einige MeiJJelhiebe entfernen lassen.
Mein Freund Freddy Raphadl hat zur Symbolik
der jildischen Grriber, vor allem in Rosenweiler,
mehrere Seiten veroffintlicht. (l)

(I) F. Raphadl et R. Weyl. Regards nouveaux sur les Juifs
d'Alsqce. Strasbourg. Istra. Derniires Nouvelles. 1980,
p.123.
Robert Weyl, Mortine Weyl, Freddy Raphodl. Le cime-
tidre juif de Rosenwiller. Saisons d'Alsace n" 66. 1978,
p. 120.

Die Roshe Tevot

Beim Deuten der Inschriften stofit man oft auf
die tirgerliche Gewohnheit des Schreibers, sich
der 'Roshe Tevot', der Anfangsbuchstaben, zu
bedienen. Um Platz 7u gewinnen, wendet er
Abkilrzungen on. Von jedem Wort nimmt er den
ersten, oder die beiden ersten Buchstaben, daril-
ber setzt er Abktirzungszeichen, einen Punkt, ein
umgekehrtes Zirkumflex, eine Wellenlinie, und
reiht sie einfoch aneinonder, es dem Scharfsinn
des Lesers ilberlossend, den Satz wieder herzu-
stellen. Begniigt sich der Schreiber mit einer
gewissen Anzahl tiblicher Ausdrilcke, so empfin-
det der etwus geilbte Leser keinerlei Schwierig-
keit. Aber einem Schreiber, dem es eingefollen
ist, mit einem dazu noch abgerinderten Bibelvers
so zu verfahren, wird der Epigraphist hilflos
gegenilberstehen.
Ein sehr gutes Beispiel bietet der Grobstein von
Hirsch Dsvid ous Rosheim. Nqchstehend geben

wir eine Aufstellung einiger am htiufigsten vor-
kommenden Abktirzungen, die wir in Rosenwei-
ler aufgenommen haben.
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Le calendrier juif

La date inscrite sur la stdle est calcul6e selon le
calendrier juif. Il est important de savoir la lire et
de trouver son 6quivalent selon le calendrier civil.

Le calendrier juif actuellement en usage fut insti-
tu6 au quatridme sidcle, exactement en l'annde
344. Il fut i ce moment d6clar6 que l'an un de la
Crdation du monde d6buterait le lundi 7 octobre
3760 anndes avant l'dre chr6tienne. Pour avoir
l'6quivalence d'une ann6e juive avec le calendrier
civil il suffit de soustraire 3760 it l'ann6e juive (ou
3761 puisque l'ann6e juive est ir cheval sur deux
ann6es civiles).

Il est bon de signaler que les Juifs omettent gdn6-
ralement d'6crire le mill6naire. L'ann6e civile
1987 correspond e l'ann6e juive 5747, que l'on
dcrira 747 selon le petit comput. Il faudra tenir
compte de ceci lors de la conversion.

Le jour, selon le calendrier juif, commence et
finit d la tombde de la nuit, et non pas i minuit
comme sur le calendrier civil. Ceci explique le
d6calage que l'on peut constater.

Le mois juif est lunaire, le premier jour du mois
correspond ir la renaissance de la lune. Ce jour est

dit N6om6nie ou Rosft 'Hodesh. L'annde juive
comprend l2 mois : Tishri, Mar'heshvan, Kislev,
Tebet, Shevat, Adar, Nissan, Iyar, Sivon, Tom-
muz, Av, Elul. Les fetes religieuses sont saison-
nidres selon la Tora, donc li6es au cycle solaire.
<Prends garde au mois de la germination pour
c6l6brer la Pique> (Deut. l6.L). <Souccot estla
f6te de l'automne au ddclin de l'ann6e lorsque tu
rentreras ta rEcolte des champs> (Ex. 23.6).

Pour que les fOtes tombent en leur saison, il fallut
mettre en accord une ann6e de 12 mois lunaires de
29 ou 30 jours avec le cycle solaire en intercalant
un l3e mois tous les deux ou trois ans. Cette
ann6e comprendra deux mois d'Adar, Adar Ris-
hon, Adar I et Adar Sheni, Adar II.

Le texte biblique ne comprend pas de chiffres, les
nombres sont 6crits en toutes lettres. A l'6poque
rabbinique on adopta le systdme alphab6tique. A
chaque lettre correspond un chiffre. 1: olef,
2 : bet, 3 : gimel, 4 : dulet et ceci jusqu'i
1g : yud. Et l'on continuera 20 : kaf,30 : lamed,
40 : mem et ceci jusqu'ir 100 : euf, 200 : resh,
300 : shin, 400 : tav. L'alphabet 6tant ainsi
6puis6, on procddera par addition. lud alef : ll,

Der jiidische Kalender

Dos ouf den Grabsteinen eingetragene Datum ist
nach dem jtidischen Kalender berechnet. Es ist
wichtig, es lesen zu kdnnen und das ihm entspre-
chende Dotum des btirgerlichen Kalenders
herauszufinden.
Der heutigentogs in Gebrouch sich befindliche
jildische Kalender wurde im 4. Jahrhundert ein-
gefilhrt, genau gesagt im Jahre 344. Zu diesem
Zeitpunkt wurde der Montag, 7. Oktober 3760
vor der christlichen Zeitrechnung zum Anfang
des Jahres Eins der Schdpfung erkltirt.
Um dus jildische Jahr mit dem biirgerlichen
Kalender in Einklang zu bringen genilgt es 3760
von dem jildischen Jahr obzuziehen (oder 3761,
da das jtidische Jahr sich auf zwei brirgerliche
Johre verteilt). Die Juden hoben die Gewohnheit,
das Millennium auszulqssen. Das bilrgerliche
Jahr 1987 entspricht dem jildischen Jahr 5747,
dos 747 nach dem kleinen Computus geschrieben
wird. Bei der Umrechnung mu$ davon Rechnung
getrogen werden. Nach dem jiidischen Kalender
beginnt und endet der Tog mit dem Einbruch der
Dunkelheit und nicht um Mitternocht wie im
btirgerlichen Kalender. Dies ergibt eine
Verschiebung.

Der jildische Monat geht nach dem Mond, der
erste Tag des Monots entspricht dem zunehmen-
den Mond. Dieser Tag wird 'Neomenie' oder
Rosh'Ifodesh genannt. Das jtidische Jahr ztihlt
zwdlf Monate: Tishri, Mar'heshvan, Kislev,
Tebet, Shevat, Adar, Nissan, Iyar, Sivan, Tam-
muz, Av, Elul.
Die religidsen Feste sind nach der Thorah johres-
zeitlich bedingt, richten sich also nach dem Son-
nenzyklus 'Beochte den Monat der Keimzeit um
Ostern zu feiern' (Deut., 16,l). 'Sttkkot' ist dss
Herbstfest, wenn das Johr zur Neige, geht und du
den Ertrog der Felder einbringst' (Ex. 23,6).
Damit die Feste in die richtige Jahreszeit follen,
muJlte ein Mondjahr mit I2 Monaten von 29 und
30 Tagen mit dem Sonnenzyklus in Einklang
gebracht werden durch die Einftihrung, alle zwei
oder drei Jahre, eines dreizehnten Monats. Dieses
Jahr betrtigt donn zwei Monate Adar, Adar Ris-
hon, Adar I und Adar Sheni , AdarII.

Der biblische Text enthtilt keine Ziffern, die Zah-
len werden ausgeschrieben. In der rabbinischen
Zeit wurde ein olphabetisches Zahlensystem ein-
gffihrt. Jedem Buchstabe entspricht eine Zahl.
1 : alef,2:bet,3 = gimel,4: dalet,undso
weiter bis l0 : yud.



caf hd -- 25, mem vov : 46, ayin gimel : 73.11
en sera de m€me pour les grands nombres. 747
s'6crira 400 + 300 + 40 + 7 soit tav shin mem
zoin. Pour les mill6naires on se servira des pre-
midres lettres de l'alphabet que l'on coiffera d'un
double point. Rappelons que l'on indique rare-
ment le mill6naire.

Par scrupule religieux on n'6crira pas les chiffres
15 et 16 selon la rdgle gdn6rale yud hd et yud vov,
qui risquent de rappeler le nom de l'Eternel. On
dcrira15:9 + 6: tetvav,etl6:9 + 7 : tet
zai'n.

Certains r6dacteurs d'6pitaphes ont eu la coquet-
terie de dissimuler la date dans un verset dans
lequel l'addition de certaines lettres signaldes par
un signe particulier ou grav6es dans un format
supdrieur donnent la date. On en verra un exem-
ple sur la stdle de la Dame Esther 6pouse du rab-
bin David Sintzheim.

Lorsque l'on aura r6ussi ir lire correctement la
date selon le calendrier juif on aura simplement
recours aux tableaux d'6quivalences. Il en existe
d'excellents, notamment ceux 6tablis par l'astro-
nome Edouard Mahler dont il existe une 6dition
r6cente: <<Handbuch der Jiidischen Chronolo-
gie> Hildesheim, 1967.

Arriv6 au terme de cette 6tude, je voudrais souli-
gner la richesse de l'dpigraphie fundraire juive qui
tient pour beaucoup au soin accordd i la r6dac-
tion de ce raccourci d'oraison fundbre. On n'6cri-
vait pas n'importe quoi sur n'importe qui, et je
vais en faire la d6monstration d la manidre juive,
dr l'aide d'lun Midrash.

Un Midrosft est un r6cit tout d'imagination mais
charg6 d'un contenu spirituel et moral.

Il y avait une fois un homme, ni vraiment bon, ni
franchement mauvais, un peu comme la plupart
d'entre nous. Cet homme avait un fils qui avait
pour son pdre la plus grande admiration, car cha-
que samedi, il s'isolait dans un coin de la cham-

Und dann geht es weiter: 20 : Kaf ,30 : lamed,
40 : mem und so bis 100 : euf; 200 : resh,
300 : shin,400: tav.
Do die Buchstobenfolge damit erschdpft ist, wird
man durch Zuziihlung verfohren: yud alef : 11,
kaf he : 25, mem vav - 46, ayin gimel - 73.

Ahntich wird es mit den grofien Zahlen gesche-

hen. 747 schreibt man 400 + 300 + 40 + 7, also
tav shin mem zain.
Filr die Millennien bedient man sich der ersten
Buchstaben des Alphobets. Wir erinnern doron,
dafi mon selten dos Johrtausend ongibt.
Aus religidsen Bedenken herous wird mon die
Zahlen I5 und l6 nicht noch der allgemeinen
Regel yud he und yud vav schreiben, die den
Nomen des Ewigen heraufbeschwdren kdnnten.
Manwird 15 : 9 I 6 : tetvav, und 16 : 9 +
7 : tet zain schreiben.
Manche Verfosser von Grabinschriften trieben
ihre Kunst soweit und verbargen das Datum unter
einem Bibelvers, in dem das Zusammenrechnen
gewisser Buchstoben, die durch ein besonderes
Zeichen gekenntzeichnet oder etwos grdfier ous-
gehauen sind, das Dotum ergeben. Ein Beispiel
hiervon sieht msn auf dem Grabmal der Frau
Esther, Gattin des Rabbiners Dovid Sintzheim.

Ist es einem gelungen das Dotum nach dem jt)di-
schen Kulender richtig zu lesen, so greift man ein-
fach zu den Gleichwertigkeitstabellen. Es gibt
derer vorzilgliche, insbesondere die von dem
Astronomen Eduard Mahler aufgestellten, von
denen es eine ktirzlich erschienene Neuouflage
gibt: Ilandbuch der jtidischen Chronologie (IIil-
desheim 1967).

Am Ende dieser Untersuchung ongelongt,
mochte ich den Reichtum der jildischen Grab-
inschriften betonen. Er liegt an der Sorgfalt mit
der diese kurzen Leichenreden abgefofit worden
sind. Man schrieb nicht einfoch irgend etwas {)ber
irgend wen, und ich werde es, noch jiidischer Art,
an Hund eines Midrash, beweisen.

Ein Midrash ist eine rein erfundene Erzdhlung,
die aber einen geistlichen und sittlichen Inhalt
hat.

Es war einmal ein Mann, weder ganz gut, noch
ganz schlecht, so wie die meisten von uns. Dieser
Mann hatte einen Sohn, der voller Bewunderung

filr seinen Vater wor, denn jeden Samstag zog er
sich in eine Ecke des Zimmers zurilck, los die

Un midrash en guise de conclusion Ein Midrash als Abschlull



bre, il lisait la Sidra,la section hebdomadaire de

la Tora, il lisait la Hoftoro, la lecture prophdti-
que, il regardait les traductions. Lorsqu'il mou-
rut, son fils en congut un immense chagrin, et
pour lui faire honneur, il donna l'ordre de graver
sur sa stdle fun6raire <<Morenu ve-robbenu ha-
rov>r, notre maitre le rabbin, un titre auquel il
n'avait aucun droit, mais que dans son affection
filiale, il pensait pouvoir donner d son pdre. Peu
de temps aprds, le pdre apparut au fils dans un
songe, et il lui dit: (Qu'as-tu fait, mon fils,
qu'as-tu fait ? Je me trouvais devant le tribunal
d'en haut, et devant moi il y avait une balance.
Sur un des plateaux on avait entass6 mes p6chds,
et sur l'autre mes bonnes actions, et les deux pla-
teaux 6taient en 6quilibre. Et, tout d coup, on vint
encore apporter quelques p6ch6s oubli6s, et le
plateau des p6ch6s s'enfonga.

Alors l'ange charg6 de me d6fendre se leva et dit :

<Ces pdch6sJd, il les a commis par ignorance.
C'est un homme simple, un ignorant, il ne savait
pas, il faut lui pardonner>>. Alors le Satan,
l'adversaire, se leva ir son tour et ricana m6cham-
ment: <<Qu'est-ce que j'entends? Un homme
simple, un ignorant, regardez donc ce qu'il a
gravd dans la pierre "Morenu ve-rabbenu ho-
rov", notre Maitre le rabbin. Cet homme savait
fort bien ce qu'il faisait>. Et on l'6couta et le jar-
din d'Eden me fut ferm6>.

A ce moment le fils se r6veilla fort troubl6. A la
premidre heure, il se prdcipita chez le tailleur de
pierres et le supplia de l'accompagner au cime-
tidre. Li, il l'obligea i enlever au ciseau ce
Morenu qui avait confondu son pdre.

Le Midrash s'arrOte ici, car le pdre n'apparut plus
jamais d son fils. Sans doute les portes du jardin
d'Eden lui avaient 6t6 ouvertes.

Sidra, den wdchentlichen Abschnitt der Thorah,
er lss die prophetische Haftara, er schaute die
Ubersetzungen on. Als er starb empfand sein
Sohn einen grenzenlosen Kummer und um ihn zu
ehren, ordnete er an, folgende Inschrift ouf sei-
nen Grqbstein einzumeifieln: 'Morenu ve-
rabbenu ha-rav,' 'unser Meister, der Rabbiner',
einen Titel, auf den er gar kein Recht hotte, aber
aus Kindesliebe glaubte er ihn seinem Vater ver-
leihen zu ktinnen. Kurze Zeit darouf erschien der
Vater seinem Sohne im Traum und sagte zu ihm:
'Was hast du geton, mein Sohn? Was hast du
getan? Ich stand dort oben vor Gericht, und vor
mir stand eine Woage. Auf einer Waagschale
hatte man meine Silnden aufgehtiuft, auf der
anderen meine guten Werke, und die beiden
Waogscholen waren im Gleichgewicht. Und
pldtzlich brachte mon noch einige bis jetzt ver-
gessene Siinden hinzu und die Waagschale der
Silnden ging nach unten.

Dann stand der Engel auf, der mich verteidigte,
und sogte: 'Diese Stinden hat er durch Unwissen-
heit begangen. Er ist ein einfacher, unkundiger
Mann, er wuJite es nicht besser, man muJi ihm
verzeihen'. Donn erhob sich der Sstan, der
Gegner, und lachte hrihnisch: 'Was mufi ich
horen? Ein einfacher, unkundiger Mann? Schaut
doch was auf seinem Grabstein steht'Morenu ve-
rabbenu ha-rav', unser Meister, der Rabbiner.
Dieser Mann wufite genau was er tat'. Und man
hot ouf ihn gehdrt, und der Gorten Eden bleibt
mir verschlossen'. In diesem Augenblick
erwachte der Sohn, tiufierst beunruhigt. In den
ersten Morgenstunden eilte er zum Steinhauer
und bat ihn, mit ihm auf den Friedhof zu gehen.
Hier zwang er ihn, dieses 'Morenu' auszumei-
JJeln, dos seinen Voter in Verlegenheit gebrocht
hatte.

Der Midrash hdrt hier auf, denn der Vater er-
schien seinem Sohne nie wieder. Wahrscheinlich
hatten sich die Pforten des Gartens Eden fiir ihn
gedffnet.

Robert WEYL



Rosenwiller. Vue sur des stdles de la seconde moiti6 du XIX" sidcle.

Rosenweiler. Grqbsteine aus der zweiten HtiArc des XIX. Jahrhunderts.



ici

fut enterr6 un homme droit
le Martyr Aaron fils de
Samuel qui fut assassin6
un jeudi, 13 Nissan
et enterr6 le dimanche...
de Pesa'h 417 du petit comput

Hier

liegt begraben ein gerechter Monn,
der Mtirtyrer Ahoron, Sohn des
Samuel, der ermordet wurde
am Mtttwoch, dem 13. Nisson
und begraben am Sonntag
des Passachfestes 417 der kleinen Rechnung.

Note: La stdle, profond6ment alt6r6e sur sa dernidre ligne, laisse l'6pigraphiste sur un d6sagr6able sentiment
d'insatisfaction. Nos pr6d6cesseurs, les rabbins Armand Bloch et Moise Ginsburger n'ont pas mieux rllussi. (Voir
Rapha€l et Weyl. Regards nouveaux sur les Juifs d'Alsace, page ll8).
On rencontre en 1686, dans le notariat de Molsheim, un Liebman, Juif de Rosheim, qui signe : Eliezer ben ha-qadosh
Aaron zeher zadiq librakha hashem yiqqom damo Liebmon Jud von Rosheim (Eliezer fils du Martyr Aaron, que le
souvenir du Juste soit source de b6n6dictions et que Dieu venge son sang, Liebman Juif de Rosheim) qui pourrait 6tre
le fils du Martyr de Dachstein. L'Etat des Juifs de Rosheim de 1700 cite un Liebmann Dreyfus, n6 d Dachstein.

Anmerkung: Der sehr liidierte Stein, besonders in der untersten Zeile, ltifit den Leser unzufrieden. Unseren Vor-
gtingern, den Robbinern Armand Bloch und Moses Ginsburger, ging es nicht besser. (Siehe Rapha€l et Weyl. Regards
nouveaux sur les Juifs d'Alsace, Seite ll8).
Im Molsheimer Notariat, Jahrgang 1686, stofien wir ouf einen Liebman Jud von Rosheim mit der Unterschrift: Eliezer
ben ha-qadosh Aaron zeher zadiq librakha hashem yiqqom damo, Liebman Jud von Rosheim (Eliezer Sohn des Miir-
tyrers Aaron, dos Andenken des Gerechten gereiche zum Segen. Mdge Gott sein Blut rcichen. Liebman Jud von Ros-
heim). Er dtirfte der Sohn des Mtirtyrers aus Dochstein sein. Die Volksziihlung der Rosheimer Juden vom Jahre 1700
erwtihnt einen Liebmonn Dreyfus, in Dachstein geboren.



Photo. Invent. 84.67.1997. Z
84.67.1983. Z

Aaron fils de Samuel,
le martyr de Dachstein,
ddc6d6 en 1657.
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Beila, 6pouse de Samuel,
fils d'Ephraim
d'Obernai,
d6c6d6e le 27 d€cembre
1756.

Fragment eines Grabsteines aus dem Jahre 1756, das wdhrend des Ter-
rors, am 24. November 1793, zerschlagen wurde. Es sind die Reste etnes
Barocksteines mit Rokokoornomenten, wie sie in Rosenweiler nicht sel-
ten waren. Auf der Rilckseite des Steines:

Beila, Gattin des Herrn Samuel
Oberehnhetm



Section II
Rang6e 3

Tombe 18

Photo. Invent. 84.67.1986. Z
84.67.1987. Z
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Fragment d'une stdle de l'ann6e 1756 qui fut d6truite durant la Terreur,
le 24 novembre 1793. Ce sont les restes d'une stdle baroque avec une

ornementation rococo qu'il n'6tait pas rare de rencontrer i Rosenwiller
d cette 6poque. Au dos de la stdle:

Beila, 6pouse de l'honorable Samuel
Obernai



ici repose un homme
droit et fiddle
l'honorable Mardoch6e surnomm6
Sissel de Kuttolsheim
d6c6d6 et enterr6 le
mercredi 18 Sivan 520 du petit comput.

Que son 6me soit r6unie au faisceau des vivants.

Hier ist geborgen ein
gerechter und treuer Monn,
Mordechai, genannt
Srbse/ aus Kiittolsheim.
Er verschied und wurde bestattet
am Mittwoch, dem 18. Siwan 520 der kleinen Rechnung.
Mdge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens.



Section II
Rang6e 5

Tombe 15

Photo. Invent. 84.67.1981. Z

Mardoch6e dit Sissel
de Kuttolsheim,
ddc6d6 le 2 juin 1760.
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ici repose un homme

droit et fiddle, c'est
l' honorabl e E,liezer Laze
fils de Josu6 de Fegersheim,
d6c6d6 avec un bon renom
et enterr6 le dimanche 25
Nisan 562 du petit comput.
Que son 6me soit r6unie au faisceau des vivants. Amen.

Hier ist geborgen ein Monn,

der gerecht und treu war, es tst
Herr Eliezer Laze,
Sohn des Josuo, aus Fegersheim.
Er verschied mit etnem guten Rufe
und wurde bestattet am Sonntag, dem 25.
Nisan 562 der kleinen Rechnung.
Mdge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens. Amen.



Section II
Rang6e 7

Tombe l0
Photo. Invent. 84.67.1978. Z

Eliezer dit Laze, fils de
Josu6 de Fegersheim,
d6c6d6 Ie 18 avril 1762.
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ici repose

un (homme) juste et noble. Il marcha
en 6quit6. Ses actions 6taient d'une foi parfaite.
Il fit la charit6 i toute
heure, accomplissait de bonnes Guvres.
Ceux qu'il circoncit furent
nombreux. Son nom est connu,
l'honorable David, fils de l'honorable Meir,

tout le reste de l'6pitaphe est d6finitivement perdu

Hier ist geborgen

ein gerechter, edler (Mann). Er wandelte
in Vollkommenheit. Seine Taten
woren die eines perfekten Gloubens.
Er war wohltritig zu jeder
Zeit, ilbte Ntichstenliebe.
Zahlreich waren die, welche er beschnitt.
Sein Name ist wohlbekonnt:
Herr David, Sohn des Herrn Meir,

der Rest der Inschrift ist verloren

Nofes.' Nous rencontrons ici pour la premidre fois les mots Tedoqa et gemilut 'hesed. Le mot h6breu zedaqa qlui

signifie justice a fini par d6signer tout geste destind d soulager les pauvres. Dans la pens6e juive, le pauvre a le
droit d'6tre soutenu par plus fortund que lui. Quant d gemilut 'hesed ou gemilut 'hasadim, pratique des gestes de bont6,
elle renferme l'id6e qu'il est n6cessaire de faire du bien au prochain d cause de la bont6 de Dieu, et suggdre une piti6
universelle. Parmi les gestes de bont6, le Talmud insiste sur la visite des malades, la dotation des jeunes filles pauvres,
les devoirs i rendre aux morts, la consolation des afflig6s mais aussi la courtoisie ir l'6gard de tous.

Anmerkung: Wir stofien hier zum ersten Mal auf die Wdrter Zedaqa und Gemihx'hesed. Das hebr?iische Wort
Zedaqa, das ursprilnglich Gerechtigkeit bedeutet, wurde schlieJilich filr olle Taten zur Unterstiltzung der Armen
gebraucht. Im jildischen Glauben hat der Arme ein Recht darauf, von einem Wohlhabenderen untersti)tzt zu werden.
Was die Gemilut 'hesed oder 'hasadim, die Ncichstenliebe, betrifft, so beinholtet sie den Gedanken, dafi man seinem
Niichsten, um Gottes Gilte willen, Gutes tun soll, und weist auf eine universale Barmherzigkeit hin. Unter den guten
Taten legt der Talmud Wert auf die Krsnkenbesuche, die Mitgift fiir orme Mtidchen, die Pflichten den Toten
gegeni)ber, die Trdstung der Bedrt)ngten, aber such die Hdflichkeit zu ullen Mitmenschen.
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David fils de Meir,
lieu et date illisibles

(vers 1760).
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lcl repose

un homme droit et vertueux
l'honorable Benjamin surnomm6
Wolf fils de l'honorable Moise
(de) Fegersheim, d6c6d6
et enterr6 le lundi 4
Kislev 527 dl petit comput.
Que son 6me soit r6unie au faisceau des vivants.

Hier ist geborgen

ein redlicher und tugendvoller Msnn
Herr Benjomin, unter dem Nomen
WoA bekannt, Sohn des Herrn Moses
(aus) Fegersheim. Er verschied
und wurde bestattet am Montag, dem 4.
Kislev 527 nach der kleinen Rechnung.
Mdge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens.
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Rang6e 9

Tombe 32

Photo. Invent. 84.67.1975. Z

Benjamin dit Wolf,
fils de Moise de

Fegersheim,
d6c6d6 le 4 nov. 1766.
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Dov Berr und Gelche sind die
Eltern des berilhmten Cerf Berr aus

Medelsheim

Sehet

die Grobstiitte eines wohlttitigen Mannes
ausgezetchnet durch seinen Edelmut.
Er ltebte die Thorah
und ihre Lehre von frilh morgens
bis sptit abends tm Gebetshsus.
Er erzog
seine Kinder in Gottesfurcht.
Es ist der vornehme Dov, der
den Beinomen Berr Medelsheim trug.
Er stieg empor zu Gott
zu Rosheim, om 8. Tishri
539 der kletnen Rechnung.
Mdge seine Seele eingehen in den Bund
des Lebens.

Hier (ist)

die Grobstelle einer wackeren gottes-

ftirchtigen Frau.
Ihre Hand
wor den Armen offen,
Ihre Arme den Dilrftigen gereicht.
Dos Herz ihres Gotten vertraute ihr,
Sie war die bescheidene Frau
Herrin Gelche,
Gattin des edlen und ehrenvollen Berr
Medelsheim.
Sie stieg empor zum Herrn
zu Rosheim, den 14. Tamuz
527 der kleinen Rechnung.
Mdge ihre Seele eingehen in den Bund des

Lebens.
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Rang6e 10

Tombe 26 et 27

Photo. Invent. 84.67.1972. Z

Dov Berr Medelsheim
d6c6d6 ir Rosheim,
le 29.9.1778
et son 6pouse Gelchd
ddc6d6e d Rosheim, le
ll.7 .r767 .

Dov Berr et Gelch6 sont les parents

du trds c6ldbre Cerf Berr de Medelsheim

YOyez

la tombe d'un homme g6n6reux
il se distingue par sa noblesse
Il aimait la Tora
et son 6tude, t6t le matin
et le soir dans la maison
de pridres. ll eleva
ses enfants dans la crainte de Dieu.
C'est I'honorable Dov surnomm6
Berr Medelsheim.
Il monta vers l'Eternel
ir Rosheim, le 8 Tishri
539 du petit comput.
Que son dme soit r6unie au faisceau des
vivants.

ici

la tombe d'une femme vaillante craignant
l'Eternel. Sa main
6tait ouverte au pauvre
et ses bras tendus
aux indigents. Mdre de famille,
le ceur de son mari avait confiance
en elle, la femme
modeste, Dame Gelch6
6pouse du noble et honorable Berr
Medelsheim.
Elle monta vers I'Eternel
d Rosheim, le 14 Tamtz
527 du petit comput. Que son 6me soit
r6unie au faisceau des vivants.



lcl repose

Passants, arrOtez-vous
et vous vefiez la stdle d'un homme
juste, intdgre, pieux
et humble, notre Maitre et Rabbin Isaac
Sintzheim, pr6sident du tribunal rabbinique des Etats
de la Noblesse imm6diate de Basse-Alsace. Il monta vers
l'Eternel le Saint jour du shabbat 26 Elul 527
Que son 0me soit r6unie au faisceau des vivants.

Hier ist geborgen

Haltet on, o Wonderer,
und betrachtet den Grobstein eines
gerechten, vollkommenen, frommen
und bescheidenen Mannes, unseres Lehrers und Rabbiners Isaak
Sintzheim, des Vorsitzenden des Rabbinatsgerichts der Ltinder
des Ritterstandes. Er stieg empor zum Herrn
am heiligen Shobbat, dem 26. Elul 527.
Mdge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens.

Siehe Biographisches am Ende des Buches.
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Le Rabbin Isaac
Sintzheim,
nd d Vienne vers 1700,
d6c6d6 le 20 septembre
1767.
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Hier ruht er,

der nicht gewichen ist ous dem Zelt der Thoroh,
der grofie Mensch, ein Riese. Ein topferer Monn,
der mtt dem Licht seiner Lehre, der sonnengleichen, seinem Zeitalter
strahlenden Glanz verlieh
und mitten in Israel die Thorah niederlegte.
Viele seiner Schiller wurden Talmudgelehrte. Durch seine Lehre filhrte
er sie zur Wahrheit in der Gesetzentscheidung.
Dank seiner Weisheit, seinem geraden und klaren Scharfsinn
hat er die Entscheidungen des Talmuds gefestigt.
Jedoch floh er vor (bezahlten) Rabbinatsposten. Eigennutz hoJJte er.
Seine Worte brochten Erleuchtung wie die Urim und Tumim.
Als ein Auserwtihlter wurde er betrochtet. Das ist unser Lehrer, sein
Andenken sei zum Segen,
Seine Verdienste mdgen uns beistehen, Rabbi Ascher, Sohn des Rabbi-
ners lltrsch Segal Schopflich aus Rosheim.
Er verschied und wurde beerdigt am Sonntag, dem 5. Adar, am Ende
des Jahres 533 der kleinen Rechnung.
Moge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens. In Ehre moge er ruhen.
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Nofes.' Ligne 12. Urim et Tumim, voir L6v. 8.8 et Ex. 28.30.

Anmerkung: Zeile 12. Urim und Tumim. Siehe Lev.8.8 und Ex. 28.30.

Siehe Biogrophisches om Ende des Buches
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Rang6e 14

Tombe 46
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Rabbin Anschel
Schopflich
ha-L6vy de Rosheim,
d6cdd6 d Rosheim,
le 28 f6vrier 1773.

tcl repose

celui qui ne s'est pas 6cart6 de la tente de la Tora,
un grand parmi les g6ants, un homme vaillant.
Par la lumidre de son enseignement il illumina son 6poque
comme le soleil, et il d6posa la Tora en Israel.
Il forma des savants qu'il conduisit par son enseignement
i la v6rit6. Par sa sagesse, la clart6 de son raisonnement
il consolida les d6cisions rabbiniques.
Cependant il se d6roba aux
postes rabbiniques officiels, car il 6tait d6sint6ress6.
Ses paroles 6clairaient ir l'6gal des
Urim et des Tumim. On le plaga parmi les 6tres sup6rieurs.
Tel fut notre Maitre, que son souvenir soit bdni, et que ses m6rites nous
assistent, Rabbi Asher, fils de notre Maitre Rabbi Hirsch Segal Schopflich
de la Sainte Communaut6 de Rosheim.
Il s'en fut et fut enseveli le dimanche 5 Adar quand s'acheva I'ann6e
533 du petit comput.
Que son 0me soit r6unie au faisceau des vivants et sa demeure environ-
n6e de gloire.

sur l'autre face: Notre Maitre Anschel Schopflich Segal de Rosheim

Voir biographie en fin de volume
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Hier ist geborgen

der Erhabene, Seine Exzellenz, der Vorsitzende des Rabbinats-
gerichts, unser Lehrer und Robbiner

Juda Loeb ElsatJ
aus der Heiligen Gemeinde Mutzig. Er verschied
und wurde bestattet am Freitag, Vorabend des Heiligen Shabbat
22. Tebet 544
der kleinen Rechnung. Mdge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens
mit allen Gerechten, die sich im Gorten Eden aufhalten. Amen. Sela.

Anmerkung: Wir glaubten, daJJ die letzte Zeile ein Hinweis ouf das Grsb der Gottin des Rabbiners gibt, ober dte
Zahl iI stimmt nicht.
Die Inschrift im Rohmen ist schwer zu entziffern. Der Anfang allein ist sicher:

Zerbrochen ist sie, die Mocht Israels...
und dus Ende:

... und unter den Heiligen befindet sich Ari Jehudos Ruhm.



Section II
Rang6e 16

Tombe I
Photo. Invent. 84.67.2013. Z

Le rabbin Lion Loeb
Aaron dit Leib Elsa8,
rabbin de l'Ev0ch6 de
Strasbourg avec sidge a
Mutzig de 1762 it 1784.
Sa fille Edel avait
6pous6 le rabbin Simon
Horchheim.
D6c6d6 le 16 janvier 1784.

rcl repose

le trds 6lev6, trds 6minent Pr6sident du Tribunal rabbinique, notre
Maitre, le Rabbin

Juda Loeb ElsaB
de la Sainte Communaut6 de Mutzig , qui s'en fut
et fut enseveli le vendredi, veille de Shabbat
22 Tebet 544
du petit comput. Puisse son 0me Otre li6e au faisceau des vivants
avec tous les Justes se trouvant dans le jardin d'Eden. Amen. Sela.

Nofes: Nous avons pens6 que la dernidre ligne grav6e peu profond6ment 6tait une indication quant d l'emplacement
de Ia tombe de son 6pouse, mais si 3l est un chiffre, il ne correspond pas au registre et ir l'emplacement exact.
Quant au bandeau qui fait encadrement, sa lecture s'est av6r6e trds difficile. Le d6but est certain:

Elle est bris6e, la force d'Isra61...
et la fin:

... et parmi les saints se trouve la gloire de Ari Juda.



Il est notre Maitre et notre Rabbin, le Gaon,
le trds distingu6 Abraham Maharam
fils de rabbi Alexandre Cahen de la Sainte Communaut6
de Rosheim, d6c6d6 et enterr6 le vendredi, veille de shabbat,
23 lyar 576 du petit comput...

Er ist unser Lehrer und Rabbiner, der Goon,
der Edle Abrahom Mahorom,
Sohn des Herrn Alexander Cahen, der lleiligen Gemeinde
Rosheim, verschieden und bestattet am Freitag, Vorabend des heiligen Shobbat,
23. Iyar 576 der kleinen Rechnung...

La taille peu profonde des lettres et l'alt6ration superficielle de la pierre rendent la lecture trds difficile.
Cette stdle se trouvant dans la rang6e des rabbins, nous avons jug6 n6cessaire de l'identifier mais nous

nous sommes limit6s i la partie basse oir nous 6tions certains de trouver les 6l6ments d'identification
et de datation.

Die oberflrichliche Arbeit des Steinmetzen, verbunden mit den Beschtidtgungen des Steines, erschweren
die Entztfferung. Da sich dieser Stein in der Rabbiner-Reihe beftndet, haben wir es ftir ndtig gehalten,

ihn zu identifizieren. Wir haben uns auf den unteren Teil des Steines beschriinkt, wo wir sicher waren,

Namen und Daten zu finden.



Section II
Rang6e 16

Tombe I bis
Photo. Invent. 84.67.2003. Z

Le rabbin Marx Cahen,
n6 d Metz en 1753,
fils d'Alexandre Cahen,
mari6 ir Reichele, fille
du rabbin Anschel
Schopflich de Rosheim,
rabbin i Rosheim,
d6c6d6 le 2l mai 1816.

a I
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Der Vorsitzende des Rabbinatsgerichts Abroham Israel Tergh(heim) der zahlreiche
in den Bund unseres Vaters Abrahom einfilhrte.

Hter ist geborgen

ein Meister unter den Weisen, ous der Nachkommenschaft Rashi, ein Filrst
der Thorah,

kundig in dem Talmud und den Decisoren, sein Unterricht wor gut geordnet.
Schon in seiner Jugendzeit traf er die Zielscheibe.
Seine Talmudlehre sowie den Unterricht der Jugend gob er in einer klaren Sprache.
Von morgens bis abends war seine Seele on Gott gebunden.
Er wufite seine Lehre so fein wie durchgesiebtes und gereinigtes Mehl zu mahlen.
Mit wahrem Gewicht wog er die genaueste Auslegung.
Leiter der Versammlung Jeshurun der Gemeinde Mutzig,
Vorsitzender des Rabbinatsgerichts, Ltnser Lehrer und Rabbiner Abraham Israel,

dos Andenken des Gerechten gereiche zum Segen.
Des Dovid wor er der kluge Sohn, rein von jeder Sainde.
Er zog zu seinem ewigen Wohnort und wurde bestottet am Mittwoch, dem ersten

Tag des Monats Shevot
des Jahres 576 der kleinen Rechnung. Mdge seine Seele eingehen in den Bund des
Lebens.
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No/es.' Ligne l. ...dans l'Alliance d'Abraham, notre Pdre. Le rabbin Diirckheim faisait aussi les circoncisions.
Ligne 10. Yeshurun, nom po6tique pour d6signer le peuple d'Isra6l.
Ligne 12. Le-David ben maskil, de David il fut le fils intelligent. Voir Prov. 10.5, et aussi le d6but de quelques Psaumes
(32) Le-David maskil.
Ligne 12. ve-'haf6 meavon haya: et pur de tout p6ch6 (voir Job 33.9).

Anmerkung: Zeile l. ...in den Bund Abrahoms, unseres Vaters. Der Robbiner Diirckheim dilrfte auch als Mohel,
sls Beschneider, ttitig gewesen sein.
Zeile 10. Jeshurun, dichterischer Name fiir Isroel.
Zeile 12. Le-Davtd ben maskil, des David war er der kluge Sohn. Siehe Sprichw. 10.5. Vergleiche mit dem Anfang
des Psalms 32: Le-David maskil.
Zeile 12. ve-'hafe meovon haya, er war rein von jeder Silnde. Siehe Hiob 33.9.
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Rang6e 16

Tombe 2
Photo. Invent. 84.67.2002. Z

Le rabbin Abraham
Isra6l Dtirckheim,
fils de David
(176s - 1816),
rabbin d Mutzig de
1808 a 1816, n6 d
Dtirckheim an der
Haardt originaire de
Karlsruhe, il avait
6pous6 en 1800 Bella,
fille du rabbin Simon
Horchheim, son
pr6d6cesseur.
Sa fille Charlotte
6pousa (1827) le rabbin
Juda Moise Nathan.
Le sociologue David
Emile Durckheim
(1858 - l9l7') est un
descendant direct.

Le pr6sident du Tribunal rabbinique Abraham Israel Tergh(eim) qui introduisit
un grand nombre dans l'alliance d'Abraham, notre Pdre

Ici repose

Un Maitre pour les sages, un descendant de Rashi, un prince de la Tora
vers6 dans le Talmud et les D6cisionnaires, son enseignement 6tait bien ordonn6.
Dans sa jeunesse d6jir, il atteignait sa cible.
Il enseigna et 6duqua dans un langage clair,
Du matin jusqu'au soir son 6me 6tait attach6e ir l'Eternel.
Il savait affiner son enseignement comme de la farine pass6e au tamis et 6pur6e,
Il pesait avec des poids justes la bonne interpr6tation.
Chef de l'assembl6e de Yeshurun de la communaut6 de Mutzig,
Pr6sident du Tribunal rabbinique, notre Maitre le Rabbin Abraham Isradl,

la m6moire du Juste est source de b6n6dictions,
de David il fut le fils intelligent et pur de tout p6ch6.
Il alla en sa demeure 6ternelle et fut enterr6le mercredi, n6om6nie de Shevat de l'ann6e
576 du petit comput. Que son 0me soit li6e au faisceau des vivants.
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Hier ist geborgen

Erinnerung an Simon, den Demiltigen.
Erhaben durch seine Frdmmigkeit, er beschtiftigte sich

mit Thorsh und Barmherzigkeitsoufgoben Tog und Nacht.
Seine Gerechtigkeit schonte sogor den Schuldigen.
Er wor weise und erfahren. Seine Lehre war reichlich und klor. Der
Rabbiner, der Berilhmte, unser Herr, der Gaon, unser Lehrer und
Rabbiner, Rabbi Simon, das Andenken des Gerechten gereiche zum
Segen, des Gaon und Vorsitzenden des Rabbinatsgerichts
der heiligen Gemeinde Mutzig und des Landes.
Simon ist dohingegongen, da Gott ihn zu sich gerufen hst.
Er verschied und wurde bestattet am
Montag, dem 7. Iyar 5565 der Rechnung.
Moge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens. Amen. Sela.

Note: Ligne 5. Sa justice 6pargne celui qui n'est pas innocent (voir Job,22.30). La bont6 du rabbin Simon 6tait telle

qu'il ne pouvait se r6soudre d condamner un coupable.
iigne I . Le Gaon: litt6ralement Sa Magnificence. C'est le titre que l'on donnait aux chefs d'6coles babyloniennes entre

les 7e et ll" sidcles. On parle du temps des Gaonim.
L,ornement, d'un type unique dans ce cimetidre, rappelle une coiffure ir plumes, comme certains dignitaires en portaient

sous la R6volution, le Directoire et l'Empire. Comparer avec la bague-sceau du colonel Max Th6odore Cerf
Berr (1792- 1876) Saisons d'Alsace no 55-56, p' 88'
EIle est sans rapport avec ses fonctions de rabbin'

Anmerkung. Zeile 5. Seine Gerechtigkeit schonte sogor den Schuldigen. (Siehe Hiob 22-30). Die Gtite des Rsbbiners

Simon war so groJt, daJJ er den Schuldigen nicht verurteilen mochte.
Zeile 7: ha-gain, der Gaon, wtirtlich <<Erhabenheit>> oder <<Magnifizenz>> ist der Titel der babylonischen Schulhciupter

des 7. bis I l. Jahrhunderts. Man spricht von einer Epoche der Gaonim. Der Titel entspricht etwa dem modernen Exzellenz.

Die Verzierung, einzig in diesem Friedhof, erinnert an eine Kopfbedeckung mit Federn, so wie sie von einigen Wilrden-

triigern wahreid der neyolution, des Direktoriums und in der Nopoleonszeit getragen wurde. Vergleiche mit dem Siegel-

ring des Obersten Max Theodor Cerf Berr (1792- 1876) Saisons d'Alsace no 55-56, Seite 88. Es besteht kein Zusum-

menhang mit den Funktionen eines Rabbiners.
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Tombe 3

Photo. Invent. 84.67.2001. Z

Simon Horchheim,
rabbin des Terres de
l'Ev6ch6 de Strasbourg
avec sidge ir Mutzig
de 1784 it 1793,
gendre du rabbin Lion
Loeb ElsaB,
d6c6d6 le 5 mai 1805.

ici repose

Souvenir de Simon, l'humble.
Eminent par sa pi6t6, il s'occupa
de la Tora et des devoirs de charit6 jour et nuit.
Sa justice 6pargna m€me le coupable.
Sage et expert, son enseignement fut riche et clair, le rabbin,
le c6ldbre, notre Seigneur le Gaon, notre Maitre et Rabbin, Rabbi Simon,
Ie souvenir du Juste est source de b6n6dictions, il fut le Gaon, Pr6sident

du Tribunal rabbinique
de la Sainte Communaut6 de Mutzig et de la Province.
Simon n'est plus, car l'Eternel l'a repris. Il s'en fut et fut enseveli le
lundi 7 lyar 5565 du comput.
Que son 6me soit r6unie au faisceau des vivants. Amen. Sela.
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Hier tst geborgen

Sie diente dem llerrn alle Tage ihres Lebens.
Die Armen unterstiltzte sie mit Geschenken.
Tag filr Tag, ohne ihre Schritte zu messen,
ging sie zur Synogoge, in Demut.
Sie, die ochtbare, bescheidene,
fromme, teure und wackere Frau.
Sie tibte Ntichstenliebe bis zum AuJJersten
ihrer Kriifte. Die Rebbezin Herrin Edel,
ihr Andenken zum Segen, Tochter des Robbiners, des grofien Goon,

des hochberilhmten
unseres Lehrers und Rabbiners Judah Ari, das Andenken des Gerechten

gereiche zum Segen, Gattin des
Rabbiners, des frommen, groJien und hochbertihmten,
unseres Lehrers und Robbiners Shimon, dos Andenken des Gerechten

gereiche zum Segen.
Sie wurde bestattet am 4. Iyor 577.
Mdge ihre Seele eingehen in den Bund des Lebens.
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Tombe 4

Photo. Invent. 84.67.2000. Z

Edel, fille du rabbin
Lion Loeb Aaron,
dit Leib ElsaB, 6pouse
du rabbin Simon
Horchheim, de Mutzig,
d6c6d6e le 20 avril 1817

Ici repose

celle qui servit l'Eternel tous les jours de sa vie,
qui secourut les malheureux de ses offrandes.
Jour aprds jour, sans mesurer ses pas
elle allait ir la synagogue, les yeux baiss6s.
La femme estim6e, modeste,
pieuse, pr6cieuse, fut une 6pouse vaillante
accomplissant les Guvres de charit6 i la limite
de ses forces, la Rabbine, Dame Edel,
que son souvenir soit b6ni, fille du Rabbin, le Gaon, le grand, l'illustre
notre Maitre et Rabbin Juda Ari, que le souvenir du Juste soit une

source de b6n6dictions, 6pouse du Rabbin,
le pieux, le grand, l'illustre,
notre Maitre et Rabbin Simon, que le souvenir du Juste soit une source

de b6n6dictions,
port6e en terre le 4 lyar 577.

Que son 0me soit li6e au faisceau des vivants.



Hier ist geborgen die Leiche

dessen, der seinem Volke treu wor und das Gute erwrihlte,
Schmuck der Versammlung, er strebte nach Gerechtigkeit.
Vollkommen woren seine Hondlungen, barmherzig zu den Armen,
den Dilrftigen, eine Zuflucht im Unwetter.
Er war gottesfilrchtig und suchte dos Wohl Isroels.
Der edle, erhabene, vornehme, berilhmte,
geehrte Nophtali Hirtz Medelsheim,
sein Andenken sei gesegnet. Mdge seine Gerechtigkeit ihm vorangehen,
und seine Seele sich freuen in Gottes Gorten. Er verschied
am heiligen Shabbat, dem 4. Tebet 554 der kleinen Rechnung
und wurde bestattet den folgenden Tag, Sonntag, den 5. Tebet.
Mdge seine Seele eingehen in den Bund
des Lebens mit denen der Gerechten
und Frommen. Mdge er ouferstehen, um sein Anteil zu erhoken om
Ende der Tage.
Amen, Sela.

Anmerkung: Zeile 9. Deine Gerechtigkeit gehe vor dir her (Jes. 58.8)
Zeile 15. Mdge er aufstehen, um seinen Anteil zu erhalten om Ende der Toge. (Don. 13.13)
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Siehe Biographisches am Ende des Buches.
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Tombe 6

Photo. Invent. 84.67.1999. Z

Cerf Berr de
Medelsheim
n6 d Medelsheim en
1726,
d6c6d6 d Strasbourg le
7 .12.1793.

Ici repose le corps

de celui qui fut fiddle d son peuple et rechercha le bien,
gloire de l'assembl6e, recherchant la justice,
intdgre dans ses d6marches, compatissant avec les pauvres,
et pour les indigents il fut un refuge durant la temp6te.
Il craignait l'Eternel et recherchait le bien d'Isradl.
Le noble, le trds 6lev6, le trds distingu6, l'illustre,
I'honorable Nephtali Hirtz Medelsheim,
que son souvenir soit b6ni. Que sa justice le pr6cdde et que son Ame

se r6jouisse dans le jardin de l'Eternel. Il s'en alla
le saint jour du shabbat 4 Tebet 554 du petit comput
et fut port6 en tombe le lendemain dimanche 5 Tebet.

Que son 6me soit r6unie au faisceau
des vivants avec les dmes des justes

et des pieux et qu'il se ldve pour recevoir sa part
d la fin des temps.
Amen, Sela.

Nofes; Ligne 9. Que sa justice le prdcdde. (Isai'e 58.8)
Ligne 15. Qu'il se live pour recevoir sa part d la fin des temps. (Dan. 1i.13)

Voir biographie en fin de volume



Azriel Seligmann Weyl,
n6 d Osthoffen vers 1700,
Fils d'IsraEl Weyl et de Scheinel,
d6c6d6 le 25.3.1777 .
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Azriel Seligmann Weyl und Keila Frank sind Vorfahren des Verfassers.
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Hier ist geborgen

der gerechte Greis,
Herr Seligmonn Weyl
aus Osthofen.
Er verschied mit einem guten Rufe
und wurde bestattet om Mittwoch,
dem 16. Adar II
537 der kleinen Rechnung.
Mdge seine Seele eingehen in den Bund
des Lebens. Amen. Sela.

Ifier ist geborgen

die achtbare Frau,
Herrin Keila, Gottin des
Seligmonn Weyl
aus Osthofen.
Sie verschied und wurde bestottet
om ersten Tag des Neumonds
Tamuz 546 der kleinen Rechnung.
Mdge ihre Seele eingehen in den Bund des
Lebens. Amen. Selo.



Mari6 d Keila Frank en 1728,
n6e d Chambrey vers 1700,
fille de Bernard Frank et de Sara Weyl,
d6c6d€e e Osthoffen le 27.6.1786.

ici repose

un homme droit, le vieillard
Seligmann Weyl d'Osthoffen,
d6c6d6 avec un bon renom
et enterr6 le mercredi
16 Adar II
537 du petit comput.
Que son 6me soit li6e au faisceau des
vivants. Amen. Sela.

Section II
Rang6e 16

Tombes 8 et 9
Photo. Invent. 83.67.1037. Z

lcl repose

la femme distingu6e
Dame Keila , 6pouse de
Seligmann Weyl
d'Osthoffen.
D6c6d6e et enterr6e le Ie' jour de la
n6om6nie de Tamuz 546 du petit comput.
Que son 6me soit li6e au faisceau des
vivants. Amen. Sela.

Aszriel Seligmann Weyl et Keila sont les ancOtres de l,auteur



lcl repose

un jeune homme savant craignant l'Eternel pour le servir.
Ses manidres 6taient agr6ables, sa capacitd d'6tude grande.
Fils d'Isradl, ses parents (...)
Il tirait gloire d'6tudier la Tora et d'acqu6rir la sagesse et

la raison
Le savant et (...) 6rudit rabbi Joseph
Ye'hiel, surnomm6 Michel, fils du rabbin
Isra61, Pr6sident du Tribunal rabbinique de la Province de Mutzig
descendant du rabbin Yomtov Lippmann Heller et de Rashi.Il s'en

fut et fut enseveli
le 17 Adar premier 573 du petit comput.
Que son 6me soit 1i6e au faisceau des vivants.

Hier ist geborgen

ein gelehrter junger Monn, der Gott filrchtete, um lhm zu dienen.
Er war anmutig in seinem (Jmgang, seine Lernfrihigkeit war sehr grofi
Sohn des Isroel, seine Eltern...
Es wor filr ihn eine Ehre, die Thorah zu studieren und Weisheit und

Verstand zu erwerben.
Der gelehrte Rabbi Josef
Ye'hiel, genonnt Michel, Sohn des Rabbiners
Israel, Vorsitzender des Rabbinatsgerichts der Provinz Mutzig
von den Rqbbinern Yomtov Lippmann Heller und Rashi

obstammend.
Er verschied und wurde bestattet
am IT.Ador I des lahres 573 der kleinen Rechnung-
Moge seine Seele etngehen in den Bund des Lebens.

No/es.. Cette stele 6tait couch6e face grav6e contre le sol, depuis des dizaines d'ann6es, ce qui explique les alt6rations
subies, qui rendent la lecture de certains passages trds difficile.
Ligne 4. Phrase 2r double sens, que l'on ne peut que deviner en raison des alt6rations.Michel eut telle qualit6 2r l'6gard

de Dieu et de ses parents. D'autre part les lettres r6alis6es en grand format font ressortir qu'il 6tait le fils d'Isra6l.
Ligne 5. Au lieu de shekol nous lisons s6khel, mais on aurait pr6fdr6 trouver ve-s6khel.

Ligne 9. Le rabbin Isradl Drirckheim ayant 6pous6 Bella, fille du rabbin Simon Horchheim, le 18 juin 1800, le jeune

Joseph Ye'hiel Michel ne peut €tre issu que d'une union pr6c6dente.

Comme son pdre, il descend de l'illustre Salomon ben Isaac de Troyes (1040-l105), universellement connu sous le nom
de Rashi, il descendrait de par sa mdre du rabbin Yomtov Lippmann Heller (1579-1654), rabbin de Prague, Nikolsburg,
Vienne et Cracovie, auteur d'un commentaire, toujours rdimprim6, de la Mishna. Tosefot Yomtov s'6crit g6n6ralement

avec un vav.
En raison de cette illustre ascendance, nous n'avons pas h6sit6 d publier cette stdle, malgr6 ses difficult6s.

Anmerkung: Dieser Grabstein lag jahrzehntelang ouf der beschriebenen Seite und ist daher sehr liidiert und teilweise

unleserlich.
Zeile 4. Zweideutiger Satz. Der junge Michel hatte solche Eigenschaft in Beziehung zu Gott und seinen Eltern. Ander-
seits bitden die Buchstqben in grofiem Format den Namen des Vaters, Isroel.
Zeile 5. sekhel und nicht shekol. Ve-sekhel wrire besser gewesen.

Zeile 9. Der Rqbbiner Israel Dilrckheim heiratete Bellq, die Tochter des Robbiners Simon Horchheim qm 18. Juni 1800.

Der junge Josef Ye'hiel Michel konnte nur aus einer ersten Ehe seines Vaters geboren sein.
Durch seinen Vater stammt er ab vom hochberilhmten Salomo ben Isaok, ous Troyes, besser bekannt unter dem Namen
Rashi (1040-1105). Durch seine Mutter ist er einAbkdmmling des berilhmten Rabbiners Yomtov Lippmann Heller,
der zu Prag, Nikolsburg, Wien und Krskau amtierte (1579-1654). Tosefot Yomtov schreibt sich gewohnlich mit einem

wow.
Gerade wegen dieser hochberilhmten Vorfahren hoben wir nicht geziigert, die Inschrift dieses Grabmals zu verdffentlichen,

trotz der Schwierigkeiten des Textes.



Section II
Rang6e 16

Tombe non enregis-

tr6e dans le registre
du cimetidre.
Photo. Invent. 83.67.1043. Z

Joseph Ye'hiel dit
Michel Dtirckheim,
fils du rabbin Isra6l
Dtirckheim de Mutzig,
d6c6d6 le 17.2.1813
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Hier ist geborgen

Ein gerechter vollkommener Mann
der Rabbiner, der groJ|e Gaon
der beriihmte, der fromme, unser Meister und Rabbiner
Benjamin, dos Andenken des Gerechten gereiche zum Segen, der Jahre
long Vorsitzender des Rabbinotsgerichts zu Niederehnheim fiir die
Ltinder des Ritterstandes war.
Er nahm den Weg aller Wesen
am Mtttwoch, om Estherfostentag
562. Er war beschriftiet mit der Gotteslehre Tag und Nacht.
So soll ouch seine Seele eingehen in den Bund des Lebens somt allen
Gerechten im Gorten Eden. Amen. Selo.

. - tr)
rT rr E')t n T).-l x I7'dYl-
. . ,r r J-\ A;t I l{\c^;r 3-\;T
l ;T l^ T vn'i-T trl v 1 1))5r
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Nofes: Ligne 2. Le Gaon : litt6ralement Sa Magnificence. C'est le titre que l'on donnait aux chefs d'6coles babylo-
niennes entre les 7" et ll" sidcles. On parle du temps des Gaonim.

Anmerkung: Zeile 2. ,,Ho-goon", der Gaon, wortlich,,Erhubenheit", ist der Tilel der babylonischen Schulhiiupter
des 7. bis I I Johrhunderts. Man spricht von einer Epoche der Gaonen. Der Titel entspricht etwa dem modernen Exzellenz.

Siehe Biographisches am Ende des Buches'



Section III
Rang6e 3

Tombe l0
Photo. Invent. 84.67.2014. Z

Le rabbin Benjamin
Hemmendinger
rabbin du directoire de
la Noblesse imm6diate
de Basse-Alsace ir Nie-
dernai de l77l it 1793.

lcl repose

un homme juste et intdgre,
le rabbin, le Gaon, le grand
l'illustre, Ie pieux, notre Maitre et rabbin
Benjamin, le souvenir du juste est source de b6n6dictions, qui fut de
nombreuses ann6es durant Pr6sident du Tribunal rabbinique d

Niedernai
pour les 6tats du Directoire de la Noblesse imm6diate de

Basse-Alsace
Il prit le chemin de toute cr6ature
un mercredi, je0ne d'Esther
562. Il6tudiait la loi de Dieu
jour et nuit et que pour son m6rite
son 6me soit li6e au faisceau des vivants avec tous les justes qui
s6journent dans le jardin d'Eden. Amen. Sela.

Voir biographie en fin de volume.
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Hier ist geborgen

die achtbare Frau, Herrin
Yendel, Tochter des Herrn Moses
Blim, Gottin des wilrdigen Herrn
Meir ous Mutzig. Sie verschied
mit einem guten Rufe und wurde bestattet
am Sonntag, dem 3. Tamuz 545 der kleinen Rechnung.
Mdge ihre Seele eingehen
in den Bund des Lebens mit den ilbrigen
Gerechten, Mtinnern und Frauen,
im Gorten Eden. Amen. Selo.



Section III
Rang6e 6

Tombe 28

Photo. Invent. 84.67.2011. Z

Yendel, fille de Moyse
Blim (ou Blin)
de Mutzig, Pr6pos6
g6n6ral de la Nation
juive,
6pouse de Meir fils
d'Aaron Mayer
de Mutzig, Pr6pos6
g6n6ral de la Nation
juive,
d6c6d6e le 12 juin 1785.

ici repose

la femme estim6e, Dame
Yendel, fille de l'honorable Moyse
Blim, 6pouse de I'honorable
Meir de Mutzig, qui s'en fut
avec un bon renom et fut ensevelie
le dimanche 3 Tamuz 545 du petit comput.
Que son 6me soit li6e
au faisceau des vivants avec
tous les justes, hommes et femmes,
qui sont dans le jardin d'Eden. Amen. Sela.



Hier ist geborgen

ein gereehter Monn. Getreu zu
seinem Volk, barmherzig zu den Armen.
Er fiirchtete Gott und untersttitzte
die Thorahschtiler.
Seine Gerechtigkeit gehe ihm voraus.
Es ist der berilhmte Meir,
Sohn des Gemeindevorstehers und Vorstehers der Provinz
Aaron Mutzig. Er verschied
mit einem guten Rufe am heiligen Shobbat 23.
Mena'hem (Av) 556 der kleinen Rechnung. Moge
seine Seele eingehen
in den Bund des Lebens, somt...

(r)
Tn a(f,r 1\r- I)-A<'El':)l IJ,n I)ayb
j?'Tn)a E'P?f( a(J'

+b;T' r1r n'Jrstb
'ii rr:1 ?-\x 1'J >5

1'c< )A i ) tr'v-\l >rlrTi 5 invl Ai) lr.
lp>l 7-)( 1)A 1-\ ;Tf.(
ef irvr f,. l\) El\,f,

N;Tn 5 iiPl:l E]nj)a
il a1-\:( 1rI )5\7f

Ely E "'n iT -\1't J :I
E'?'-\x 'a{x\7

-l;rbv laeY i.rav
Anmerkung: Zeile 5 u. 6.veholakh lefonekho zidqato: Mt)ge seine Gerechtigkeit ihm vorongehen (Jes. 58,8)



Section III
Rang6e 6

Tombe 29

Photo. Invent. 84.67.2012. Z

Mayer, fils d'Aaron
Mayer,
de Mutzig
Pr6pos6 g6n6ral de la
Nation,
mari6 d Yendl6 Blim,
d6c6d6 le 2l aoit 1796.

ici repose

un homme droit. Il fut fiddle
i son peuple, charitable envers les pauvres,
craignant Dieu, entretenant
ceux qui 6tudiaient la Tora. Que marche
devant lui sa justice. Il est
le c6ldbre et honorable rabbi Meir,
fils du Pr6sident de la Communaut6 et Pr6pos6 g6n6ral de la province
l'honorable Aaron Mutzig, qui s'en fut
avec un bon renom le saint jour du samedi 23
Mena'hem (Av) 556 du petit comput. Que son
6me soit r6unie au faisceau des vivants avec...

Notes: Lignes 5 et 6. vehalakh lefanekha zidqato: que sa Justice le pr6cdde (Isaie, 58,8)
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Hier ist geborgen

eine gottesfirchtige Frau. Gut waren ihre Taten.
In Verschwiegenheit dffnete sie den Bedtirftigen ihre Htinde.
Ihre Wege woren tadellos, gut ihre Werke.

Die sie sohen, lobten ihre Toten.
Die teure und bescheidene Frou, Herrin Esther, ihr Andenken zum Segen,

Tochter des verschiedenen und wohlbekannten Robbi Berr
Medelsheim,
sein Andenken Zum Segen, Gattin unseres Lehrers und Rabbiners David

Sintzheim, mi)ge Gott ihn erholten,
uus Bischheim. Sie wurde zu ihrem Volk versommelt und beerdigt
am Dienstag 18. Iyar, 33. Tag des Omers
im Jahre: und sls Esther, die Tochter des Abi'hail, on die Reihe kam
Das ist das Jahr 553 der kleinen Rechnung.

Mdge ihre Seele eingehen
in den Bund des Lebens.

Siehe Biographisches am Ende des Buches.



Section III
Rang6e l0
Tombe 30

Photo. Invent. 84.67 .2004.2

Esther, fille de Dov
Berr Medelsheim,
6pouse du grand rabbin
David Sintzheim,
d6c6d6e le 30 avril 1793

ici repose

une femme craignant I'Eternel. Ses actions 6taient bonnes.
En secret, elle ouvrait ses mains i ceux qui lui demandaient charit6.
Parfaite 6tait sa conduite, bonnes ses oeuvres.
Ceux qui la voyaient louaient sa manidre de faire.
La femme pr6cieuse et modeste Dame Esther, que son souvenir soit b6ni,
fille du d6funt et trds illustre rabbi Berr Medelsheim,
que son souvenir soit b6ni, 6pouse de notre Maitre le rabbin David

Sintzheim, que Dieu le garde,
de Bischheim. Elle fut r6unie i son peuple et enterr6e
le mardi 18 Iyar, 33" jour de l'Omer
de l'ann6e: Quand vint le tour d'Esther fille
d'Abi'hayil qui est I'ann6e 553 du petit comput.
Que son 6me soit r6unie
au faisceau des vivants.

Voir biographie en fin de volume.



Hier

ist geborgen ein redlicher und edler Monn.
Er wandelte in Tugend. Seine Handlungen woren
zuverltiJiig und vollkommen. Alle
seine Toten waren tadellos. Seine Seele wor on Gott gebunden.
Er ilbte Gerechtigkeit.
Sein lfinscheiden war ein Unglilck (filr olle). Solange er au-f der Erde war
setzte er setne Hoffnung auf Gott. Er erntihrte
die Hungernden, ob fern oder nshe.
Er war freigebig mit seinem Geld und ehrlich im
Handeln und Wondeln.
Er bot grdfite Achtung der Stimme der Thorah und des Gebets
morgens frilh und spiit abends. Sein Name ist
in den Toren wohl bekannt, Herr Gottschalk
Segal. Er verschied am heiligen Shabbat
ll. Shevat 555 der kleinen Rechnung.
Mdge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens.
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Section III
Rang6e ll
Tombe 34

Photo. Invent. 84.67.2005. Z

Goudchau L6vy, n6
vers 1735,
mari6 en 1751 d Hin-
dele, fille du Pr6pos6
g6n6ral Jacob Baruch
Weyl d'Obernai,
il fut secr6taire adjoint
de la Nation juive en
Alsace.
D6c6d6 le 31. 1.1795.

lcl

est enterr6 un homme droit parmi les nobles, qui
marcha dans le chemin du bien. Ce qu'il fit
6tait digne de confiance et parfait. Toutes
ses actions dtaient correctes. En l'Eternel s'6tait attach€e
son 6me. A la justice il s'6tait consacr6.
Sa disparition fut un malheur. Tant qu'il fut sur terre
il avait plac6 son espoir en l'Eternel. Il rassasiait
les affamds, ceux qui 6taient 6loign6s et ceux qui 6taient proches.
Il 6tait g6n6reux avec son argent. Il 6tait intdgre
dans ses affaires.
Il dcoutait attentivement la voix de la Tora et de la pridre t6t le matin
et tard le soir. Son nom est
connu dans les portes, l'honorable Gottschalk
Sdgal qui prit le chemin de l'6ternitd le saint jour du shabbat
11 Shevat 555 du petit comput.
Que son 0me soit r6unie au faisceau des vivants.



Hier ist geborgen

ein wackerer Monn, ttitig bis ins hohe Alter, wohlgefiillig
Gott und den Menschen. Er bemilhte sich,
das Gottesgebot auszuftihren, die Stihne
des heiligen Volkes in den heiligen Bund einzufilhren. Er befolste
Gottes Wege und wor gut zu den Lebenden sowie zu den Toten.
Zu den Armen wor er freigebig.
Er lieh Geld denjentgen, die in Not waren. Verwalter des Friedhofs
... er untersttitzte die Thorahschiiler in Israel.
Stets war er beschtiftigt mit der Gotteslehre,
Robbi Zwi Hirsch, Sohn des Rabbt David Ktrchheim
aus Rosheim, er verschied und wurde bestottet am 21. 'Heshvan
558 der kleinen Rechnung. Mdge seine Seele eingehen in den Bund
des Lebens.
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Nofes.' La ligne 9 pr6sente un certain nombre de roshe tevot, de d6buts de mots que nous n'avons pas encore r6ussi
ir d6crypter.
Ligne 5. L'alliance sainte: la circoncision.

Anmerkung: In der Zeile 9 befindet sich eine Anzahl Roshe Tevot oder Anfangsbuchstaben, die wir bis jetzt nicht
entziffern konnten.
Zeile 5. Der heilige Bund: die Beschneidung.



Section III
Rang6e 12

Tombe 53

Photo. Invent. 84.67.2015. Z

Hirsch David de
Rosheim,
Caissier g6n6ral de la
Nation
juive en Alsace, n6 i
Kirchheim
vers 1725, mari6 (1) d
Heyle, fille
de Lippmann Netter
mari6 (2) a
Reitz Bernheim.
D6c6d6 le ll. ll. 1797.

lcl repose

un homme vaillant, trds actif jusqu'd une belle vieillesse, agr6able
d Dieu et aux hommes. Il s'efforga
de r6aliser le commandement de Dieu, d'amener les fils
du peuple saint dans l'alliance sainte. Il suivit les voies
de l'Eternel en se montrant bon avec les vivants comme avec les morts.
Il fut gdn6reux avec les pauvres,
Il pr0ta aussi de l'argent d ceux qui 6taient dans l'embarras. Admi-
nistrateur du cimetidre
... il soutenait ceux qui 6tudient la Tora en Israel.
Il 6tudia la Tora d'une manidre permanente,
rabbi Zwi Hirsch fils de rabbi David Kirchheim
de Rosheim, d6c6d6 et enterr6 le 21 'Heshvan
558 du petit comput. Que son 6me soit r6unie au faisceau des
vivants.
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Hier ist geborgen

Eilig beim Erfillen der Pfltchten der Vorsteher,
Meir erleuchtet in der Thorah gleich den Tumim und den (Jrim,
Sohn unterrichtet und erzogen in den gerechten Gottesgesetzen,
Leima war ein Beschiltzer der Armen und der Bediirftigen,
Netter war mit leuchtender Weisheit umhilllt, wilrdig woren seine

Werke.
Sein Andenken zum Segen. Berilhmt im Lager der lfebrrier,
Stark wie der Ldwe in der Erfilllung von Gottesgeboten, letchter ols
der Adler, der Rabbtner, der Beriihmte, unser Lehrer und Rabbiner,
Meir Sohn des Gemeindevorstehers Leima Rosheim
Netter, gestorben und bestottet om Sonntag, dem 10. Kislev 566
der kleinen Rechnung. Mdge seine Seele eingehen in den Bund des
Lebens. Amen. Selo.

Anmerkung: Uber die Urim und Tumim, siehe Levit. 8.8.
Wortspiel: Meir, Eigenname und erleuchtet, Netter, Familienname und gekrdnt.

Siehe Biographisches om Ende des Buches.



Section III
Rangde 16

Tombe 28

Photo. Invent. 84.67.2016. Z

Mayer Netter, n6 i
Rosheim vers 1730,
fils du Pr6pos6 g6n6ral
de la Nation juive en
Alsace Lehmann Netter.
Il d6tenait le titre rab-
binique et avait 6pous6
Hindele, la fille du Pr6-
pos6 g6n6ral Aaron
Mayer de Mutzig.
D6c6d6 le l"' d6cembre
1805.

lcl repose

Prompt dans l'accomplissement des devoirs des chefs,
Mei'r resplendissait dans la Tora ir l'egal des Tumim et des Urim.
Flls instruit et 6duqu6 dans les commandements justes de l'Eternel.
Lei'ma connu comme protecteur des pauvres et des n6cessiteux,

Netter aur6o16 de sagesse extr6me et de belles actions,
ou souvenir bdni r6put6 dans le camp des H6breux,
Fort comme le lion dans les commandements, et plus l6ger
que l'aigle, le rabbin, l'illustre, notre Maitre et Rabbin
Mel'r fils du Chef de la Communaut6 Lei'ma Rosheim
Netter d6c6d6 et enterr6 le dimanche l0 Kislev 566

du petit comput. Que son 6me soit rdunie au faisceau des vivants.
Amen. Sela.

Noles; Sur les Urim et Tumim, voir Levit. 8.8.
Jeux de mots: Meir, nom propre et 6clair6, Netter, nom de famille et couronn6, aur6ol6

Voir biographie en fin de volume



Hier ist geborgen

die vornehmste aller Frauen-
Den Bediirftigen reichte sie die lftinde.
Ihr Gatte wor on den Stadttoren wohlbekannt.
Ihre Arbeit fond ihre Belohnung.
Nachts erlosch ihr Licht nie.
Sie ist die wackere Frou, Herrin Hintel, Tochter des
Gemeindevorstehers und -leiters, des Vorstehers der provinz
Aoron Mutzig, sein Andenken sei zum Segen, Witwe von
unserem frommen Lehrer und Robbiner Meir Netter, dos Andenken

on einen Gerechten gereiche zum Segen,
ous der heiligen Gemeinde Rosheim. sie verschted am shobbat 16.
Elul und wurde beerdigt am Sonntag, dem 17. Elul 566
der kleinen Rechnung. Mdge thre Seele etngehen in den Bund

des Lebens.
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Anmerkung: Zahlreiche Anspielungen an Sprilche Kap. 3l



Section III
Rang6e 16

Tombe 58

Photo. Invent. 84.67.2017. Z

Hintel fille
d'Aaron Mayer Mutzig,
Pr6pos6 g6n6ral,
6pouse de Mayer Netter
de Rosheim,
d6c6d6e le 30 ao0t
1806.

lcl repose

la plus digne de toutes les femmes.
Elle tendait ses mains aux malheureux.
Son mari 6tait connu aux portes de la ville.
Elle voyait son labeur r6compens6.
Sa lampe ne s'6teignait pas la nuit.
La femme vaillante, Dame Hintel, fille du
Pr6sident de la Communaut6 et Pr6pos6 gen&al de la Province,
Aaron Mutzig, que son souvenir soit beni, veuve du
pieux rabbin Meii Netter, que le souvenir du juste soit une source

de b6n6dictions,
de la sainte communaut6 de Rosheim. Elle s'en fut le shabbat 16

Elul et fut ensevelie le dimanche 17 Elul
566 du petit comput. Que son 0me soit li6e au faisceau des vivants.

No/es.' Nombreux emprunts faits d Proverbes 31
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Hier ist sie geborgen,

diese weise und fromme Frau.
Ihre Seele stieg zum Himmel empor. Gottes Geboten
leistete sie Folge. Sie verteilte ihr Geld an die Thorohschiller.
Sie gehorchte den Forderungen ihrer Lehrer.
Ihr Ruf war groJ|. Brilder und Freunde befolgten ihren Rat. Die wackere

Frau,
Herrin Hindele, Tochter des Gemeindevorsitzenden
und Befehlshobers der Judenschoft im Elsofi Lippmann Netter
aus der heiligen Gemeinde Rosheim. Sie verschied mit einem guten
Rufe und wurde bestattet am Montag 11. Tebet
568 der kleinen Rechnung. Mdge ihre Seele eingehen
in den Bund des Lebens. Amen.

n.7tnP>bi:rjin



Section III
Rang6e l7
Tombe 35 (972)
Photo. Invent. 84.67.2018. Z

Hindele Netter, n6e en
1731, fille de Lippmann
Netter de Rosheim
(1698-1772),
Pr6sident de Commu-
naut6 de Rosheim
et Pr6pos6 g6n6ral de la
Nation juive
en Alsace, et de Frumat
Jacob Hertz de
Mannheim. Elle avait
6pous6 en premidres
noces David Bernheim
de Tiengen, en secondes
noces Raphael L6vy de
Wintzenheim.
Elle est d6c6d6e le
11.1.1808.

ici elle repose

cette femme sage et pieuse.

Son 6me est mont6e aux cieux. Les commandements
de l'Eternel, elle les a observ6s. Elle distribua son argent ir ceux qui

6tudiaient
la Tora. Elle a 6cout6 l'appel de ses maitres.
Sa r6putation 6tait grande. Frdres et amis
suivaient ses recommandations. La femme vaillante
Dame Hindele, fille du Pr6sident de la Communaut6
et Pr6pos6 g6n6ral de la Nation juive de la Province Lippmann Netter
de la Sainte communaut6 de Rosheim. Elle s'en fut avec un bon
renom et fut ensevelie le lundi I I Tebet
568 du petit comput. Puisse son 6me Otre r6unie
au faisceau des vivants. Amen.



Hier tst geborgen

Er war fromm und ilbte Ntichstenliebe,
fiirchtete Gott mit himmlischer Furcht,
weilte im Zelt (zum studieren) und hielt einen Stundenplon (der
Lehre) ein.
Er stillte seinen Durst on lebendtgem Wasser.
Er bendtigte die Worte des lebendigen Gottes
und lenkte seine Bekonnten und Angehdrigen
vom Bdsen ob, um Gutes zu tun
Wie der Baum am Ufer des Flusses,
Mit voller Stimmte ehrte er den Herrn zwei Mal (ttiglich).
Die Schrinheit seiner Taten, schreibe sie ein fiirs Leben!
GrdJJer wor er tot ols lebendig,
er ist der Gelehrte Rabbi 'Hayim...
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Texte dfficile d ddchiffrer cor concu uniquement en vue de la rime en <<im>>, comme le nom du ddfunt, suns suite
aucune dans les iddes.

Schwieriger Text, da einzig und allein filr die Reime auf "im", wie der Name des Verstorbenen, verfafit



Section III
Rang6e 18

Tombe 27 (1025)
Photo. Invent. 84.67.2006. Z

Hayim Dreyfus,
chantre d Osthoffen,
fils de Jacob,
(D6nombrement 1784,
Osthoffen, 8. famille)

d6c6d6 le 13 avril 1809.

ici repose

Il fut pieux et pratiqua la charit6,
Il craignait I'Eternel d'une crainte c6leste,
Il s6journait sous la tente (pour 6tudier) et 6tablit des horaires (d'6tudes),
Il 6tanchait sa soif dans l'eau vive,
Il avait besoin des paroles du Dieu vivant,
et guidait ses connaissances et sa famille
Pour s'6carter du mal et faire le bien.
Comme l'arbre plant6 sur le cours d'eau.
Il honorait l'Eternel d pleine voix par deux fois (par jour).
Ses belles actions, inscrisles pour la vie !

Il fut encore plus grand mort que vivant
Il est l'6rudit rabbi 'Hayim.
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Hier ist geborgen

Sie wqr zurilckhaltend in ihrem Reden, freundlich war ihr
Benehmen,
strahlend ist die Tochter
des Kdnigs im Inneren des Polastes. Alle Toge ihres Lebens wundelte

sie den geraden Weg. Gottes Gebote achtete sie,

die wackere und fromme Frou, Herrin Raiz, Tochter
des Herren Hirsch aus Kirchhetm. Sie verschied

mit einem guten Ruf am Mittwoch, dem 3. Iyar
(und wurde bestattet am Donnerstag, dem 4. Iyur 569 der kleinen

Rechnung.
Mtige ihre seele eingehen in den Bund des Lebens. Amen. Sela.)

No/es.' Ligne2. Autre traduction possible: elle fut modeste comme Debora.
Lignes 3 et4. Rayonnante est la fille du roi ir l'int6rieur du palais. (Psaumes 45,14).

Anmerkung: Zeile 2. Andere mcigliche Ubersetzung: Sie wsr bescheiden wie Deborsh

Zeile i und 4. Strahlend ist die Kdnigstochter im Inneren des Palsstes. (Ps. 45.14).

Siehe Biographisches am Ende des Buches.



Section III
Rangde 18

Tombe 31

Photo. Invent. 84.67.2007. Z

Rai2, fille de Hirsch
David de Rosheim,
caissier de la Nation
juive en Alsace, 6pouse
de Marx Dreyfus.

ici repose

Elle fut r6serv6e dans ses paroles, ses manidres 6taient
agr6ables. Rayonnante est la fille
du roi d l'int6rieur du palais. Tous les jours de sa vie, elle prit
le chemin de la droiture. Elle observa les commandements de l'Eternel,
la femme vaillante et pieuse, Dame Raiz, fille de
l'honorable rabbi Hirsch de Kirchheim. Elle s'en fut
avec un bon renom, le mercredi 3 Iyar
(et fut ensevelie le jeudi 4lyar 569 du petit comput.
Que son dme soit r6unie au faisceau des vivants. Amen. Sela.)

Au dos: La noble Rai2, 6pouse de I'honorable M(ordekhai) Dreyfus

On notera I'originalitd de la manidre d'6crire Dreyfus: 3 (drei) Fus

Voir biographie en fin de volume.
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Hier ist geborgen

Hier ruht in Seligkeit
Den Dilrftigen gab sie von ihrem Brot,
eine gute Gastfreundschoft und ntichtliche Unterkunft.
Ihr Blut und Fleisch (opferte sie), sie wor ein Schildfilr ihre Mitmenschen.
Nqchts stand sie ouf, die Gebote der Frquen zu effillen.
Abends und morgens ging sie zur Synagoge,
verteilte Nahrung und Unterhalt on dieienigen, die sich mit der

G o t t es I e h re b esc htift i gt en
viele Jahre lang, die Frou,
Herrin Frodel, Gottin des Herrn ltzig Netter ous Rosheim.
Sie verschied am Dienstog und wurde bestottet am Mittwoch, dem
17. Mar'heshvon 574
der kleinen Rechnung. Moge ihre Seele eingehen in den Bund des Lebens.

Amen. Selo.

Siehe Biographisches am Ende des Buches.
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Rang6e 20

Tombe 32

Photo. Invent. 84.67.2008. Z

Fradel (1752-1814),
fille de Samuel L6vy de
Balbronn,
6pouse d'Isaac Netter
de Rosheim.

ici repose

ici repose et jouit de f6licit6
Aux affam6s elle donnait de son pain
une bonne hospitalit6 et le gite pour la nuit.
Par son sang et sa chair, elle fut un bouclier pour sa g6n6ration
La nuit elle se levait accomplir les obligations des femmes.
Elle allait soir et matin d la synagogue
nourrir et entretenir ceux qui dtudiaient la Tora
durant de nombreuses ann6es
Dame Fradel,6pouse de l'honorableltzig Netter de Rosheim.
Elle s'en fut un mardi et fut ensevelie le mercredi
17 Mar'heshvan 574
du petit comput. Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants.

Amen. Sela.

Voir biographie en fin de volume
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Hier ist geborgen

Zum Himmel stieg ihre Seele empor.
Sie war wohlttitig den Armen gegeniiber, gleich Abtgail.
Zahlreich waren ihre guten Taten.
Sie befolgte die Anweisungen ihrer Lehrer jeden Tog ihres Lebens.

Der Ewige empfing sie im Himmel,
im Garten Eden, sie, die geschtitzte Frau.
Die Vorschriften der Frauen effillte sie, sie erncihrte, unterhielt
die Armen und die, welche die Thorah erforschten, Herrin
Merle, Gattin des Herrn Wolf
Netter aus Rosheim.
Sie verschied am Sonntag und wurde
am Montag, dem 13. Kislev
574 der kleinen Rechnung, bestattet.
Moge ihre Seele eingehen
in den Bund des Lebens. Amen.

Siehe Biographisches am Ende des Buches



Section III
Rang6e 20
Tombe 36

Photo. Invent. 84.67.2009. Z

Merle (1761-1814)
fille de Samuel L6vy
Balbronn,
6pouse de Wolf Benja-
min Netter
de Rosheim,
d6c6d6e le 5 d6cembre
1814.

lcl repose

Son 0me est mont6e au ciel.
Elle fit, comme Abigail, la charit6 aux pauvres,
abondantes les bonnes actions qu'elle accomplit.
Elle 6couta la voix de ses maitres tous les jours de sa vie.
L'Eternel l'a fait monter aux cieux,
au jardin d'Eden, la femme estim6e
accomplissant les obligations des femmes, nourrissant et entretenant
les pauvres et ceux qui 6tudiaient la Tora, Dame
Merle, 6pouse de l'honorable Wolf
Netter de la Sainte communaut6 de Rosheim.
Elle s'en fut un dimanche et fut ensevelie
le lundi 13 Kislev
574 du, petit comput.

Que son 0me soit li6e
au faisceau des vivants. Amen.

Voir biographie en fin de volume



lcl repose

l'honorable Nathan Mutzig S(egal)
(fils du) d6nomm6 Faistel.
I1 s'en fut avec un bon renom
le 24 et fut enterr6 le 26 Shevat
579 du petit comput. Il aimait la justice
et recherchait la paix. Que pour cela
son dme soit r6unie au faisceau des vivants. Amen

Hier ist geborgen

der ongesehene Nathan Mutzig S(egal)
des sogenonnten Faistel (Sohn).
Er verschied mit einem guten Rufe
am 24. und wurde bestottet am 26. Shevat
579 der kleinen Rechnung. Er liebte die Gerechtigkeit
und bemtihte sich um den Frieden. So soll auch
seine Seele gebunden sein in den Bund des Lebens. Amen.

Nofes; La cruche est un symbole qui rappelle que Ie d6funt appartenait d la tribu de L6vi. Les L6vites assistaient

les pr€tres dans leurs diverses fonctions au Temple de J6rusalem. Depuis la destruction de celui-ci, cette assistance se

r6duit au lavement des mains avant la b6n6diction des pr6tres, d'ou Ia repr6sentation de la cruche symbolique. Le nom
Segal, alt{ration pour Segan ha-Cohen, suppldant du grand pr6tre, indique I'appartenance i la tribu de L6vi. Cette
stdle, avec son chapeau de gendarme, est typique pour le style jud6o-alsacien du d6but du XIX" sidcle.

Anmerkung: Die Kanne soll dorqn erinnern, dofi der Verstorbene dem Levitenstomm angehdrte. Die Leviten standen

den Priestern in ihren verchiedenen Funktionen im Tempel zu Jerusolem bei. Seit der Zestdrung beschriinkt sich der
Beistand ouf das Hiindewaschen yor dem Priestersegen. Daher der Wasserkrug. Der Nome Segal, Vercinderung von

Segon ha-Cohen, Stellvertreter des Hohenpriesters, bezeugt die Zugehdrigkeit zum Stomme Levi. Dieses Grabmal mit
dem Gendsrmenhut ist ein Beispiel filr den jildisch-elstissischen Grabmolstil zu Beginn des XIX. Jahrhunderts.



Section III
Rang6e 24

Tombe l7 (1344)
Photo. Invent. 85.67 .3321. X

Nathan, fils de Faistel
L6vy
de Mutzig,
d6c6dd le 19.2.1819.
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Hier ist geborgen

Rabbi zahlreich woren deine Werke und die Zeichen deiner Weisheit.
Josef wor das Beste ouf der Erde,
Halbronn, der Tod hat ihn besiegt und sein Topf zerbrach.
Gtbt es jemanden, der ihm gleich war? Er erntihrte, unterstiitzte
und ehrte diejenigen, die sich der Thorah widmeten, und die
"zerbrochenen Tdpfe". Die Lehre wor in seinem Munde nie
unterbrochen.
Seine Seele stieg zur himmlischen Versammlung empor.
Robbi Josef, Sohn des Gelehrten Rabbi Abraham
Holbronn ous der heiligen Gemeinde Roshetm. Er verschied mit
einem guten Rufe
am Sonntog, dem 26. Tishri, und wurde am 27.
Tishri 582 der kleinen Rechnung beerdigt.
Mdge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens.
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Nofes.' Ligne 4. Les lettres (H B) reprdsentent I'orthographe habituelle de la ville de Heilbronn et du nom Halbronn.
Plac6es en anagramme, l'auteur voulut s'en servir d l'int6rieur de son discours et trouva les mots Hav Hav, donne,
donne, qui font r6f6rence ?r Proverbes 30.15, insatiables comme la mort, et par extension la mort.

Anmerkung: Zeile 4. Der Name der Stqdt Heilbronn und such der Name Halbronn sind gewohnlich durch die Abkilr-
zung "H B" ersetzt. Der Verfosser dieser Inschrift wollte diese Buchstoben in seinen Text einfilgen und fand Hav hov,
Sib, eib (Sprichwdrter j0.15) unerstittlich wie der Tod, oder der Tod selbst.



Section III
Rang6e 25

Tombe 35 (l4l l)
Photo. Invent. 85.67.3324. X

Joseph Halbronn de
Rosheim,
n6 vers 1757, fils
d'Abraham Halbronn
de Rosheim et de la
fille de Hirtzen L6vy
de Saverne. Marchand
6picier. Mari6 en
premidres noces e
Rechele Ulmann, en
secondes noces
ir Anna Cahen.
D6c6d6 le 23.10.1821

ici repose

Rabbi nombreuses furent tes oeuvres et les marques de ta sagesse,
Joseph 6tait ce que la terre fait de mieux
Halbronn la mort a eu le dessus sur lui lorsque sa cruche se brisa.
On n'a pas trouve semblable d lui qui nourrissait et entretenait
et honorait ceux qui s'occupaient de la Tora et les ((vases

bris6s>. L'6tude ne s'est pas interrompue dans sa bouche.
Son 6me est mont6e dans l'assembl6e d'en haut
Rabbi Joseph, fils de l'6rudit Rabbi Abraham
Halbronn de la Sainte communaut6 de Rosheim. Il s'en fut avec un bon

renom
le dimanche 26 Tishri et fut enterr1 le 27
Tishri 582 du petit comput.
Que son dme soit li6e au faisceau des vivants.



Dieses Grabmal, dieser Gedenkstein soll bezeugen und in Andenken
bringen bis ins letzte Geschlecht, doJJ hier die Sttitte der Rebecca sich
befinde.

Hier ist geborgen

eine Tochter des Geschlechtes der Hohenpriester.
Alle Gebote Gottes woren in ihrem Herzen eingegraben.
Mit besiinftigenden Worten ging sie den Armen entgegen.

Ihre Tage waren voll verschwiegener Wohlttitigkeiten.
Sie war edel und als solche galt sie in der Menge
denen, die sich mit der Gotteslehre beschtiftigten, und den
Gerechten.
Sie war demiltig olle Toge ihres Lebens,
die wackere Gattin des Hirsch Bloch
aus Diittlenheim. Sie schied am Sobbatvorobend,
dem 28. Nisan, und wurde bestattet om Sonntag,
dem ersten Tog des Neumonds lyar 582 der kleinen Rechnung.
Mdge ihre Seele eingehen in den Bund des Lebens.
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Section III
Rang6e 25

Tombe 49 (1425)
Photo. Invent. 85.67.3361.X

Rebecca Brainele,
6pouse de Hirsch Bloch
de Duttlenheim,
mdre de Simon Bloch,
grand-mdre de Nephtali
Cerf Bloch (1788-1869)
fondateur de f industrie
sucridre d partir de la
betterave.
D6c6d6e le 19 avril
1822.

Ce monument, cette pierre doivent porter tdmoignage pour qu'on se sou-
vienne de la demeure de Rebecca jusqu'i la dernidre g6n6ration.

Ici repose

une fille de la lign6e des grands-pr6tres.
Tous les commandements 6taient grav6s en son coeur.
Elle sortait avec des paroles d'apaisement d la rencontre des pauvres.
Ses journ6es 6taient remplies de charit6s discrdtes.
Sa noblesse apparaissait dans la multitude
ir ceux qui 6tudiaient la Tora et aux hommes justes.
Elle 6tait humble tous les jours de sa vie,
l'6pouse vaillante de Hirsch Bloch
de Duttlenheim, qui s'en fut une veille de shabbat
28 Nissan et fut ensevelie le dimanche
premier jour de la N6om6nie d'Iyar 582 du petit comput.
Puisse son 6me 6tre li6e au faisceau des vivants.



Hier ist geborgen

Jakob sah mit Freude den Tod kommen wegen

seiner grofien Not und der grofien Schmerzen.
Er wandelte die Wege Gottes olle Tage
seines Lebens. Er war wohlttitig zu den Lebenden
sowie zu den Toten. Mdge er Gliick finden,
und seine Seele emporsteigen in den Schatten
des Thrones der Herrlichkeit. Jekel, Sohn des

Jechiel, aus der heiligen Gemeinde Rosheim verschied
am heiligen Shabbat, dem ll. Tebet, und wurde om
Sonntag 594 der kleinen Rechnung bestattet.
Mdge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens.
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Nofes: Nos lecteurs jugeront de la difficult6 de ta lecture, due 2r l'6tat de la pierre sur le c6t6 droit. On ne pouvait
songer ir la nettoyer sans risquer de la d6truire.

Anmerkung: (Jnsere Leser mdgen die Schwierigkeit der Entzifferung bedenken. Sie liegt am schlechten Zustand des

Steines, besonders auf der rechten Seite. Von Reinigen ohne den Stein zu beschiidigen, konnte keine Rede sein.



Section III
Rang6e 26

Tombe 3l (1457)
Photo. Invent. 85.67.3325. X

Jacques Netter, n6 dr

Rosheim vers 1776, fils
de Jochiel dit Killen
Netter et de Mtindel
Samuel.
Patronyme Netter
datant de 1808.
D6c6d6 le 13.12.1823.

rcl repose

Jacob vit venir la mort avec joie ir cause de
sa grande d6tresse et des grandes souffrances.
Il suivit les voies de l'Eternel tous les jours de

sa vie. I1 fut charitable avec les vivants
et avec les morts. Qu'il soit heureux
et que son frme monte sous
le tr6ne de gloire. Yekel fils de
Ye'hiel de la sainte communaut6 de Rosheim s'en fut
le saint jour du shabbat 1l Tebet et fut enseveli
le dimanche 594 du petit comput.
Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants.



Hier ist geborgen

die kostbare Frau, bescheiden wie Deborah,
anmutig in ihren Toten, ihre Seele

stieg zum Himmel empor. Alle Tage ihres Lebens wandelte sie

den gerechten Weg. Gottes Gebote ochtete sie,

sie, die Frou, die Herrin Lea Yiitel, Tochter des

Herrn Isook, Gattin des Herrn Seligmann
aus Zellweiler. Sie verschted am
Donnerstog und wurde am Frettag, Vorobend des heiligen Shabbat

bestottet
am 23. Tamuz 585 der kleinen Rechnung.
Mdge ihre Seele eingehen in den Bund des Lebens. Amen.
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Nofes.' Sur la pr6sence insolite de la svastika courbe sur les stdles de Rosenwiller, consulter Freddy RaphaEl: La symbo-
lique des tombes, dans Raphael et Weyl: Regards nouveaux sur les Juifs d'Alsace, 1980, page 123; et Saisons d'Alsace,
no 66 consacr6 d Rosheim, 1978, page 120.

Anmerkung: Uber die gekrilmmten Hakenkreuze auf den Stelen zu Rosenweiler, siehe Freddy Rophadl: Die Symbo-
lik der Grabsteine, in Raphaiil et Weyl: Regards nouveaux sur les Juifs d'Alsoce, 1980, Seite 123, und Saisons d'Alsoce
no 66, Rosheim gewidmet, 1978, Seite 120.
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Tombe 5 (1529)
Photo. Invent. 85.67.3319. X

L6a Yutel fille d'Isaac,
6pouse de Seligmann,
fils d'Alexandre de

Zellwiller,
d6c6d6e le 8 juillet
1825.

lcl repose

Ia femme pr6cieuse, modeste comme Debora,
elle agissait avec gr6ce. Son 6me
est mont6e aux cieux. Toute sa vie elle marcha
dans les chemins de la droiture. Elle observa les commandements divins
C'est elle, Dame L6a Yutel, fille de
l'honorable Isaac, 6pouse de l'honorable Seligmann
de Zellwiller, qui s'en fut
un jeudi et fut enterr6e un vendredi, veille de shabbat
23 Tamtz 585 du petit comput.
Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants. Amen.



Ifier ist geborgen

die achtbare Frou, dte den Vorschriften iiber Nidda, 'Halla und
Hadlaqo Folge leistete.

Sie untersttitzte diejenigen, die sich
der Thorahlehre widmeten, und die "zerbrochenen Topfe".
Ihre Seele stieg zum Himmel empor, unterhalb
des Thrones der Herrlichkeit. Die Herrin Hindel, Tochter des Herrn
Issokhor Levy, Gattin des Herrn Moses
Halbronn aus Rosheim. Sie verschied mit einem guten Rufe am
Shabbat,
dem 27. Tishrt, und wurde bestattet am Sonntag, dem 28. Tishri
587 der kleinen Rechnung. Moge ihre Seele eingehen in den Bund

des Lebens.
Amen. Sela.
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Notes: Nidda. R6glementation concernant la femme au moment des rdgles.
'Hslla. Pr6ldvement rituel d'une petite quantit6 de p6te avant l'enfournement du pain.
Hadlaqa. Prescriptions sur l'allumage des lumidres sabbatiques.
Les vases brisds. Les personnes maltrait6es par la vie, ou, tout simplement, les pauvres

Anmerkung: Nidda. Vorschriften filr die Absonderung der Frou wiihrend der Regel.
'Halla. Vorschriften filr die Absonderung des Teiges vor dem Bscken des Brotes.
Hadlaqa. Vorschriften ftir das Anzilnden der Shobbotlichter.
Die zerbrochenen Ttipfe: diejenigen die durch das Leben mifihondelt wurden, oder, einfacher, die Armen

Siehe Biographisches am Ende des Buches
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Tombe l0 (1534)
Photo. Invent. 85.67.3322. X

Hindel fille d'Issakhar
L6vy,6pouse de Moise
Halbronn de Rosheim,
d6cddde le 28 oct. 1826

lcl repose

la femme estim6e. Elle observa les commandements sur la Nidda, la
'Halla et la Hadlaqa

Elle fut charitable avec ceux qui 6tudiaient la Tora et avec les
((vases bris6s>.

Son ime est mont6e au ciel sous
le tr6ne de Majest6. Dame Hindel fille de l'honorable
Issakhar Ha-L6vy, 6pouse de I'honorable Moise
Halbronn de Rosheim. Elle s'en fut avec un bon renom le saint jour

du shabbat
27 Tishri et fut ensevelie le dimanche 28 Tishri
587 du petit comput. Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants.
Amen. Sela.

Voir biographie en fin de volume.



lcr repose

un homme droit.il donna
de la nourriture aux affam6s
et des dons aux indigents.
Il confirma (le verset) <Sois heureux,
Zabulon, dans tes p6r6grinations, et toi,
Issakhar, dans tes tentes>. L'honorable David
fils de Kalonymos de Niedernai.
Il s'en fut et fut port6 au tombeau le mardi 2l Adar
premier 589 du petit comput.
Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants. Amen

Hier ist geborgen

der gerechte Mann. Den Hungernden
gab er Brot
und Gaben den Bedtirfttgen.
Er besttitigte (den Vers) "Sei glilcklich, o Zabulon,
in detner Wonderschaft, und du, Issakhar,
in deinen Zelten". Herr David,
Sohn des Kolonymos ous Niederehnhetm,
Er verschied und wurde bestattet am Dienstog, dem 21. Ador
dem Ersten 589 der kleinen Rechnung.
Moge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens. Amen.

No/es; <R6jouis-toi, Zabulon, dans tes voyages, et toi, Issakhar, dans tes tentes>. Deut6ron. XXXIII,l9. Moise, avant
de mourir, b6nit les douze tribus. Zabulon et Issakhar sont associ6s. Zabulon r6side en bord de mer, il sort avec ses
navires, fait du commerce, s'enrichit et subvient aux besoins d'Issakhar, demeur6 sous la tente ir 6tudier la Tora. Issak-
har ne peut 6tudier la Tora que gr6ce d I'activit6 de Zabulon.
Le d6funt, David fils de Kalonymos de Niedernai a fait les deux. Il a voyag6 pour gagner de l'argent, et de retour dans
sa maison, il a 6tudi6 la Tora.

Anmerkung: "Sei glilcklich, Zsbulon, in deinen Reisen, und du Issokhar, in deinen Zelten" 5. Buch Moses. XXXIII.Ig.
Zabulon und Issakhor woren Partner. Wtihrend Zobulon mit seinen Schiffen in die Ferne segelte, um Geld zu verdie-
nen, safi Issakhar in seinem Zelt und studierte die Thorah. Issokhars Studium war nur durch Zabulons Arbeit mdglich.
Der Verstorbene, David, Sohn des Kalonymos, aus Niederehnheim tot beides. Er reiste, um Geld q,u verdienen, um
in seinem llause, in Ruhe, die Thoroh zu studieren.
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Tombe 34 (1609)

Photo. Invent. 85.67.3366.X

David Weyl, n6 d
Niedernai en 1761,
revendeur, fils de
Kalmen Weyl
(Kalonymos) et d'Addle
Samuel,
d6c6d6 d Niedernai le
24.2.1829

r)
In]3 a\7'il, [2 " |.( ;T' E'f,)/15 rfnS
rJ'J't'f.A(5 .r\l J l-l)a 1

15r:r n)5u, EJ"' p)51
1 f \2 \7''l -r.n h< J f.

T t-\ -\)5 f Jl'5;r N:t
i:ryu:J--")e'i rbp ]+
1-Ta< C<3 

^ 
EJl'.a ll.3

F55.'i}.pi T.rye<1
a',( rT f. i( J I



Vorziiglicher der Ruf als reiches Gut

Hier ist geborgen

ein Mann, der tn Gerechtigkeit wandelte
von Kindheit bis ins hohe Alter.
Sein Brot verdiente er mit seinen Htinden.
Auf Gott setzte er stets seine Hoffnung.
Den Armen gab er die Hand,
und sein Tisch war zu jeder Zeit gedeckt.
Er brachte sein Leben in Gefahr
und rettete die Thorahrollen vor den Htinden der Unterdrilcker
In Treue bemtihte er sich filr die Gemeinde
vom Anfang bis zum Jahresende.
Vater und Leiter der Talmudschtiler

- - eine Zeile unleserlich - - - - -
Der ehrbsre Rabbi Shimon, Sohn des Zewi
Bloch aus Dilttlenheim, verschied
und wurde bestattet am Mittwoch, dem 5. Tishri
591 der kleinen Rechnung.
Mtige seine Seele eingehen in den Bund des Lebens.
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Notes: Ligne 1. Prov.22.l.
Ligne 9. Il a expos6 sa vie: allusion d la Terreur (1793).

Anmerkung: Zeile L Spriiche 22.1.
Zeile 9. Er geftihrdete sein Leben... Anspielung auf die Schreckenszeil (1793).
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Siehe Biogrophisches om Ende des Buches.
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Tombe 40 (1662)

Photo. Invent. 85.67.3367.X

Simon Bloch,
fils de Hirsch Bloch
de Duttlenheim,
d6c6d6 le 22.9.1830

Une bonne renomm6e vaut mieux que de grandes richesses

ici repose

un homme qui prit le chemin de la justice
depuis son enfance jusqu'i sa vieillesse.
Il a mang6 le produit du travail de ses mains.
Il a toujours plac6 son espoir en l'Eternel.
Aux pauvres il a tendu la main
et sa table fut toujours ouverte.
ll a expos6 sa vie
en sauvant les rouleaux de la Tora des oppresseurs.
Il s'est occup6 du d6but d la fin de I'ann6e des affaires de la commu-
naut6 avec fiddlitd.
Il fut un pdre et un guide pour les 6ldves

- - une ligne illisible
l'honorable rabbi Simon fils de Zewi
Bloch de Duttlenheim. I1 s'en fut
et fut enterr6 le mercredi 5 Tishri
591 du petit comput.
Que son Ame soit r6unie au faisceau des vivants.

Voir biographie en fin de volume



Hier ist geborgen

eine gottesfi)rchtige Frou,
Mutter zahlreicher Kinder. Ihre Hand
reichte sie dem Armen und ihre Arme
den Bedilrftigen. Sie starb
in der Htiffie ihrer Tage, die Herrin Elle,
Tochter des Herrn Yole, Gattin
des Herrn Sanwil ous Oberehnheim.
Sie verschied um Montag und wurde bestottet
am Dienstag, dem 23. Adar 59| der kleinen Rechnung.
Mdge ihre Seele eingehen in den Bund des Lebens. Amen. Sela
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Notes: Ligne 3. Aqeret ha-bayit signifie litt6ralement "la femme st6rile de la maison". C'est une allusion au Psaume
113,9. "Moshivi aqeret ha-bayit em ha-banim seme'ha". La femme st6rile se r6jouit de se voir, dans sa maison, entou-
r6e de ses fils. C'est pourquoi on traduit toujours aqeret ha-bayit par mdre de famille.

Anmerkung : Linie 3 . Aqeret ho-boyit bedeutet buchsteiblich "die unJruchtbare Frqu des Hauses". Es ist eine Anspie-
lung ouf den Psalm 113,9: Moshivi aqeret ha-bayit em ha-banim seme'ha. Die unfruchtbare Frau wird sich freuen,
in ihrem Hause von eigenen Sdhnen umgeben zu sein. Daher wird aqeret ha bayit immer durch Mutter vieler Sdhne
ilbersetzt.
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Tombe 19 (1689)
Photo. Invent. 85.67.3331. X

H6ldne Salomon, n6e
en 1761, 6tait la fille de
Jol6 Salomon et de
Merle Mach. Elle avait
6pous6 Samuel Weyl
d'Obernai.
L'Etat-civil d'Obernai
indique qu'elle est d6c6-
d6e d 70 ans ce qui est
contredit par
l'6pitaphe.
Elle est d6c6d6e le
7 mars 1831.

lcl repose

une femme craignant l'Eternel,
une mdre de famille. Sa main
6tait tendue au pauvre et ses bras
aux malheureux. D6c6d6e
d la moitid de ses jours, dame Ell6
fille de l'honorable Yol6, 6pouse
de l'honorable Sanwil d'Obernai.
Elle s'en fut le lundi et fut ensevelie
le mardi 23 Adar 591 du petit comput.
Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants. Amen. Sela



Hier ist geborgen

berilhmt filr seine Kenntnisse des Tolmuds und der Decisoren.

Er belehrte ebenfalls seine Gemeinde in der Thorah
und in Gottes Gesetzen. Seine Seele hafite
alle Gelilste und alle Luxusobjekte. Er schtitzte
den Sinn der Worte der Thoroh mehr als Honig.
(Jonos) die Toube fond ihre Ruhe.
In seinem Herzen sind sie eingemeiJ|elt, Jehuda,
deine Brilder, in der Ntihe und in der Ferne
werden dir dankbar sein. Er, der Gelehrte,
der Rabbiner, der tiberaus hochgeschiitzte
in der Thoroh, unser Lehrer und Robbiner, Jonas

Jehuda ous Mutzig, sein Andenken sei uns zum Segen, verschied

und wurde bestattet am 22. Elul 591. Moge seine Seele eingehen in
den Bund des Lebens. Amen.

EI 'irvl)l V\zi?,
rra 1n 1T1-\y5

El\z 1 a.
rr11)5 E^1

I1ve<tr5 1\7)-3 EI.Pn1
fl'An Et"FlJlnl rTlNJl

'lJ' P 1 n)5 \23.-;b ;T'13-1=,
rT/5n nrJ)5 xNy)5 ;1 31.
IT -a I il EJ'i?r i?n lf.br

IJ'3. 1-\ F T'nA( J 1-\1"
'Jalnr Nl;1 EJ"Fl n1l

 5)r)cl -{!11 ?T .J.f.trr
n 31' 111rI 15= ;Taln3

-\urJ J':l l r5)5 5i ;Tal r'
a( i i s i-n5&Y pn 5rbe< i5 1 li"Jr

No/es.. Ligne 7. Le mot h6braique Yona peut 6tre traduit soit par le nom Jonas soit par colombe.

Anmerkung: Zeile 7. Dos hebriiische Wort Yonq kann sowohl durch den Nqmen Jonos qls durch "die Taube" ilber-
setzt werden.
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Tombe 38 (1708)
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Jonas Reiss, n6 d Ober-
nai en 1757,
fils d'Isaie Jonas
d'Obernai et de Sara
Weyl d'Obernai, fut
instituteur h6braique
d Mutzig. Il est d6c6d6
le 3l .7 .1831 .

ici repose

celui qui fut r6put6 pour ses connaissances du Talmud et des
D6cisionnaires.
Il enseignait aussi i sa communautd la Tora
et ses Lois. Son 6me avait en horreur
les objets de d6sir et de luxe.
Mais il appr6ciait le sens des paroles de la Tora plus que le miel.
La colombe (Jonas) a trouv6 le repos.
Ne sont-elles pas grav6es en son coeur, Juda,
tes frdres te remercient, les proches
comme les lointains, toi le lettr6,
le rabbin particulidrement distingu6 dans la Tora, le rabbin Jonas
Juda de Mutzig, d6c6d6
et enterr6 le 22 ELrtl 591. Que son 6me soit li6e au faisceau des

vivants. Amen.



lcl repose

l'homme droit et fiddle,
l'honorable Moise C (ohen) Z (edek)
de Zellwiller. Il s'en fut
avec un bon renom et fut port6 au tombeau
le vendredi veille de Shabbat 2l Adar lI
592 dl petit comput. Que son ame soit li6e au faisceau des vivants.

Hier ist geborgen

der gerechte und treue Monn,
Herr Moses C (ohen) Z (edek)

aus Zellweiler. Er verschied
mit einem guten Rufe und wurde bestottet
om Freitag, Vorabend des heiligen Shabbot, dem 21. Adar II
592 der kleinen Rechnung. Mdge seine Seele eingehen in den Bund
des Lebens.

Notes: Les deux mains r6unies par les pouces et 6lev6es dans un geste de bdn6diction t6moignent de l'appartenance
du d6funt d la descendance d'Aaron, le grand-prOtre. A lui et ir sa descendance revenait le privildge de b6nir la commu-
naut6 d'Isra€l au cours d'un c6r6monial codifi6.

Anmerkung: Die beiden Htinde mit den vereinigten Daumen erhoben als Zeichen des Segens bezeugen, dafi der Ver-
storbene der Nachkommenschaft des Aaron, des Hohenpriesters, angehdrte. Ihm und seinen Nachkommen war das
Privileg verliehen, die Gemeinde Israel zu segnen.
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Moise Kahn, n6 en
1770 it Zellwiller, fils
de Salomon Kahn
et de Judith Kahn, mari6
ir Kannel Lazarrts,
d6c6d6 le 23 mars 1832.
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Hier ist geborgen

eine wackere Frau. Sie war wohltritig
gleich Abigail. Sie wufite ihre Geschrifte zu ftihren.
Zurilckhaltend wor sie
in ihrem Reden, anmutig in all ihrem Handeln.
Jahrelang weilte sie, abends,
an den Pforten der Synagoge.
Gottes Gebote befolgte sie, sie, die weise Frau.
Ihre Seele stieg zum Himmel empor.
Alle Tage ihres Lebens wandelte sie
den geraden Weg, Leo, Gattin des Hetn Efraim, Gumper genonnt,
aus Zellweiler. Ste verschied mit einem
guten Ruf am Donnerstag, dem 10. Tomuz, und wurde bestattet
am Freitag, Vorobend des heiligen Shabbat, fand
sie ihren Frieden. Mdge ihre Seele eingehen in den Bund des Lebens.
Amen. Sela.
(im Johre) 593
der kleinen Rechnung.
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Tombe 46 (1766)
Photo. Invent. 85.67.3307.X

L€a Ldvy de Zellwiller,
n6e d Rixheim, Haut-
Rhin, en 175I,
fille d'Isaac L6vy,
revendeur d Rixheim, et
de Rosine, veuve
d'Ephraim dit Gumper
Bloch de Zellwiller,
d6c6d6e le 27 jfin 1833.

lcr repose

une femme vaillante. Elle fit la charit6
comme Abigail. Elle sut mener ses affaires avec
intelligence. Elle 6tait r6serv6e
dans ses paroles. Elle agissait avec grice.
Durant les ann6es, le soir, elle veillait
aux portes de la synagogue.
Elle observait les commandements de l'Eternel, elle la femme
sage. Son 0me est mont6e
aux cieux. Tous les jours de sa vie, elle marcha
dans les chemins de la droiture. L6a, 6pouse de
l'honorable Ephraim dit Gumper,
de la Sainte communaut6 de Zellwiller, s'en fut avec
un bon renom le jeudi l0 Tamuz, et fut enterr6e
le vendredi, veille du Saint jour de Shabbat, elle alla
vers son repos. Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants. Amen. Sela.
Dans l'ann6,e 593
du petit comput.



lcl repose

la tombe d'un homme droit et intdgre.
Il fit la charit6 en Isra€I.
Il donna largement aux pauvres.
Il craignait l'Eternel toute sa vie durant,
L'honorable Jacob fils d'Eliezer
Segal de la sainte communaut6 de Rosheim.
Il b6n6ficia d'une vieillesse heureuse.
(tout Ie reste est d6finitivement perdu).

Hier ist geborgen

Grabstritte eines rechtschaffenen und vollkommenen Mannes.
Er war wohlttitig in Israel.
Den Bedilrftigen teilte er reichlich ous.

Er war gotteffirchtig olle Toge seines Lebens,
Herr Jakob, Sohn des Eliezer
Segal, ous der heiligen Gemeinde Rosheim.
Er genofi ein schtines und gltickliches Alter.
(der Rest ist unleserlich).

Notes: Sur la pr6sence de la cruche d eau, voir la note d propos de la stdle de Nathan, fils de Faistel de Mutzig.

Anmerkung: Was den Wasserkrug betrifft, siehe die Anmerkung iiber den Grabstein des Nothan, Sohn des Faistel

ous Mutzig.
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Tombe 1l (1778)
Photo. Invent. 85.67.3329. X

Jacob, fils d'Eliezer
Ldvy, de Rosheim
d6c6d6 en 1833.
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Hier ist geborgen

die Frau, die ohne Umstiinde die Hand
den Armen reichte, sie tetlte ihr Brot
mit dem Hungernden und stittigte den Armen.

Strahlend
wor sie im Innern ihres Houses.
Sie lebte in Gottesfurcht und wor eine Krone
filr thren Gatten und dos Glilck ihrer Kinder,
Herrin Silpa Frumat,
Gattin des Herrn Moorem Hirsch
ous Rosheim. Sie verschied om
Samstag, dem 27., und wurde bestottet om Sonntag, dem
28. 'Heshvan 594 der kleinen Rechnung.
Mdge ihre Seele eingehen in den Bund des Lebens.
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Nous avons ld un bel exemple de reconstitution d'6pitaphe ir partir d'une stdle pratiquement perdue.



Section III
Rang6e 33

Tombe 12 (1779)
Photo. Invent. 85.67.3330. X

Rosette Netter, avant
1808, 6tait appel6e Silpa
Frumat Wolf, n6e ir
Mommenheim vers 1767.
Elle avait 6pous6 Jonas
Weil, colporteur i Ros-
heim, qui s'appelait avant
1808 Marem Hirsch. Elle
est d6c6d6ele 27 novem-
bre 1833 (le 9 nov. selon
le registre d'Etat-civil).

ici repose

la femme qui tendait simplement sa main
aux n6cessiteux, elle partageait le pain
avec l'affam6 et rassasiait le malheureux.

Toute resplendissante
elle 6tait d l'int6rieur de sa maison.
Elle craignait l'Eternel. Elle fut une couronne
pour son mari et le bonheur de ses enfants,
elle, l'honorable Dame Silpa Frumat,
6pouse de l'honorable Maarem Hirsch
de Rosheim, d6c6d6e
le samedi 27 et enterr6e le dimanche
28 'Heshvan 594 du petit comput.
Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants.



lcl repose

un homme droit et fiddle, l'honorable Eliahu
fils de l'honorable Leibl Segal
de Mutzig, qui s'en fut et fut enterr6 le
jeudi 13 lyar 594
du petit comput. Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants.

Hier ist geborgen

Ein gerechter und treuer Mann, Herr Eliahu,
Sohn des Herrn Leibl Segol,
aus Mutzig. Er verschted und wurde bestattet
Donnerstag, den 13. Iyar 594
der kleinen Rechnung. Mdge seine Seele eingehen in den Bund des Lebens
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Section III
Rang6e 33

Tombe 33 (1800)

Photo. Invent. 85.67.3336. X

L6on Heimann,
n6 en l79l iL Mutzig,
ouvrier en armes,
fils de L6on Heimann, n6
en 1766 ir Mutzig, et de

Sara Oulmann, n6e en
1770, mari6 d Caroline
Mainnel.
D6c6d6 le 22 mai 1834.
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Hier ist geborgen

die vornehme und gerechte Frau.
Sie wor genou in allen Vorschriften zur Niddo, 'Holla und Hodlaqa,
Wohlttitig zu den Bedilrftigen, tibte Ntichstenliebe.
Bescheiden ging sie zur Synogoge alle Tage ihres Lebens.
Den Armen dffnete sie die Hand, die Herrtn Rebekka,
Gattin des l{errn Samson Buchbinder
aus Oberehnheim. Sie verschied am Donnerstag
und wurde am Freitog, Vorabend des heiligen Shobbat 28. Mor'heshvan
596 der kleinen Rechnung bestottet. Mdge ihre Seele eingehen in den

Bund des Lebens.



Section III
Rang6e 34

Tombe 35 (1850)

Photo. Invent. 85.67 .3337 . X

Rebecca Meyer, n6e a
Soultz-sous-ForOts en
1763, fille de Meyer
Bloch, boucher, et de
Sephora de Quatzenheim,
6pouse de Samson Weil
dit Buchbinder,
relieur ii Obernai.
Ddc6d6e le 19 novembre
I 835.

lcl repose

la femme convenable et juste,
minutieuse dans les prescriptions sur la Nidda, la 'Halla, la Hadlaqa,
la charit6 aux pauvres et les euvres de
bienfaisance. Toujours modeste
elle alla ir la synagogue, sa vie durant.
Aux n6cessiteux elle ouvrit les mains, dame Rebecca,
6pouse de Samson Buchbinder
d'Obernai. Elle s'en fut le jeudi et fut enterr6e
le vendredi veille de Shabbat 28 Mar'heshvan
596 du petit comput. Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants.



lcl repose

une femme vaillante
elle agissait avec
sinc6rit6 et bienveillance.
Elle a choisi la v6rit6 dans ses paroles, et rejetait
le mensonge. Elle esp6ra 6lever ses enfants dans le
droit chemin. Elle accueillait toute cr6ature avec affabilit6,
donnant son pain aux n6cessiteux avec un visage souriant.
Esther, fille de notre Maitre le Rabbin
Liebermann, que son souvenir soit b6ni, 6pouse d'Eliezer,
instituteur (h6braique) i Zellwiller. Elle s'en fut et fut ensevelie
le lundi, 17 Shevat 601 du petit comput.

Que son 0me soit rdunie au faisceau des vivants.

Hier ist geborgen

eine wackere Frau.
Ihre Taten woren
oufrichtig und wohlwollend. Wohrheit
hqt sie ausgewrihlt in ihrem Reden, und Lilge
ausgeschlossen. Sie wiinschte, ihre Kinder zu
erziehen im geraden Wege.
Sie empfing jedes Wesen mit Freundltchkeit.
Von ihrem Brot gab sie den Armen mit
Itichelndem Gesicht.
Esther, die Tochter unseres Lehrers und Rabbiners
Liebermann, sein Andenken sei uns zum Segen, Gattin des ElieTer,
des (jtidischen) Schulmeisters zu Zellweiler. Sie verschied und wurde
bestattet
am Montag, dem 17. Shevot 601 der kleinen Rechnung.
Mdge ihre Seele eingehen in den Bund des Lebens.

Nofes; Ligne 2. Une femme vaillante. voir Proverbes, 31,10-31.
Ligne 6. Elle esp6ra 6lever ses enfants dans Ie droit chemin. Toute sa vie la d6funte fut obsed6e par le souvenir doulou-
reux de ses frdres, les fils du rabbin Lazare Liebermann, qui 6taient pass6s au christianisme (voir Encyclop6die d'Alsace,
p. 4747).
Ligne 7 et suiv. Elle accueillait toute cr6ature avec affabilit6, donnant son pain aux n6cessiteux avec un visage souriant.
La morale talmudique insiste particulidrement sur les paroles aimables qui doivent accompagner le don aux pauvres,
et qui peuvent Otre plus pr6cieuses que le don lui-meme (Talm. Bab. Sukka 49 b).

Anmerkung: Zeile 2. Eine wockere Frau. Siehe Spniche, 31,10-31.
Zeile 6. Sie wilnschte, ihre Kinder zu erziehen im geraden Wege. Schmerzliche Erinnerung on ihre Brilder, die Sdhne
des Rabbiners Liebermonn, die zum Christentum ilbergetreten waren (Siehe Encyclopddie d'Alsoce, S. 4747).
Zeile 7 u. folg. Sie empfing jedes Wesen mit Freundlichkeit. Von ihrem Brot gab sie den Armen mit liichelndem Gesicht.
Die Ethik des Tolmuds besteht darouf, dofi freundliche Worte jede Gobe an einen Armen begleiten sollen, weil diese
Worte kostbarer seien als die Gabe selbst (Talm. Bob. Sukka, 49 b).



Section III
Rang6e 40
Tombe 28 (2113)
Photo. Invent. 85.67.3344.X

Esther Liebermann, n6e a
Saverne en 1807,
fille du rabbin Lazare
Liebermann de Saverne et
de L6a Haller, 6pouse de

Lazare Lippmann,
instituteur h6braique a
Zellwiller,
d6c6d6e d Zellwiller,
le 8.2.1841.
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ici repose aux c6t6s de son fils
le Rabbin Juda fils de Mena'hem
qui enseigna dans la ville de Mutzig
durant trente six ann6es.
Il fut r6uni d son peuple le saint jour du shabbat 8 Shevat
de l'ann6e 624 dt petit comput.

Que son 6me soit r6unie au faisceau des vivants.

Hier ruht on Seite seines Sohnes
der Rabbiner Judo, Sohn des Mena'hem,
der zu Mutzig sechsunddreifrie Johre lang unterrichtete.
Er wurde zu seinem Volk gesammelt am heiltgen Shabbat, dem 8 Shevat
im Jahre 624 der kleinen Rechnung.
Mdge seine Seele etngehen in den Bund des Lebens.

Nofes: L'6pitaphe est conforme au moddle r6dig6 par le rabbin Juda Nathan lui-m€me dans son testament du 12 Tishri
5624 (voir Max Warschawski. Deux testaments alsaciens. Revue des Etudes Juives. Tome CXXXVI, juil.-d6c. 1977,
p. 559).

Anmerkung: Die Inschrift entspricht der eigenhiindigen Vorloge des Rabbiners Juds Nathan in seinem Testament
(Siehe: Max Warschawski. Deux Testaments alsaciens. Revue des Etudes Juives. Tome CXXXVI, juil.-ddc. 1977,

Seite 559).
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Rang6e 46

Tombe 37 (2422)
Photo. Invent. 85.67.3345.X

Le rabbin Juda Nathan,
n6 ir Frauenberg le 12 mai
t795.
Il 6tait le dernier d'une
dynastie de rabbins
comprenant Lion Loeb
ElsaB, Isra€l Dtirckheim
et Simon Horchheim.
Il fut rabbin de Mutzig de

1827 it 1864.
Il est d6c6dele 4.2.1864.
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Hier ist geborgen

Eitel ist Anmut und trilgerisch tst Schonheit,
lobenswert ist nur ein gottselig Weib,
wie sie es wor,
die Jungfrau, die geborgen ist

hier,

Faisele, Tochter des Eliezer
Wildenstein, aus Mutlig,
Sie starb und wurde bestattet am Sonntag,
dem 8. Tebet des Jahres 6Ii.
Mdge ihre Seele eingehen in den Bund des Lebens.
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Rang6e 48

Tombe 30 (2506)

Photo. Invent. 85.67.3352. X

Faisele fille d'Eliezer
Wildenstein de Mutzig,
d6c6d6e le 19.12.1852.

ici repose

La grdce est trompeuse et la beaut6 s'6vanouit,
mais la femme qui craint I'Eternel, elle
est digne de louange, comme le fut
la jeune fille qui repose

lcl

Faisele, fille d'Eliezer
Wildenstein de Mutzig,
morte et enterr6e le dimanche
8 Tebet de l'ann6e 613.

Que son 6me soit li6e au faisceau des vivants.



lcl repose

un homme
qui travailla durement pour le pain
et la nourriture de sa famille
depuis t6t le matin jusqu'au soir,
c'est Isaac fils de Jacob Segal
de Mutzig, d6c6d6 le
mercredi 3 Adar et enterrd
le lendemain dans l'ann6e
618. Que son eme soit li6e au faisceau des vivants.

Hier ist geborgen

ein Mann,
der schwer orbeitete um dos Brot
und die Nahrung seines llauses
von friih morgens bis abends.

Es ist Isaak, des Jakob Segal Sohn,
aus Mutzig, gestorben am
Mittwoch, dem 3. Adar. Er wurde beerdigt
am folgenden Tag, im Jahre
618. MdSe seine Seele eingehen in den Bund des Lebens
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Rang6e 52

Tombe 32

Photo. Invent. 85.67.3355. X

Simon Ldvy, n6 en 1801

d Mutzig, tapissier,
fils de Jacques L6vy,
commergant ir Rosheim
et de Rosalie Braun-
schweig, mari6 d Virginie
Blum, d6c6d6le 17 f6vrier
1858.
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Biographisches

Der Robbiner Isaak, Sohn des Abraham Sintzheim wurde in Wien (Osterreich) gegen 1700
geboren. Er war Rabbiner zu Trier, und sptiter Rsbbiner der Lcinder des Ritterstandes zu
Niederehnheim. Seine Tochter Gudele heiratete den Rabbiner Abiezri Selig Auerbach
(1726-1767), Rabbiner zu Buxweiler. Sein Sohn Josef David (1736-1812) leitete eine kleine
jildische Schule in Bischheim. Er war beteiligt an der Abfossung des <<Cahier de Doldances>> der
elsiissischen Juden, wurde zum Rabbiner der Stadt StraJJburg ernonnt, vertrat das Elsat! in Poris
bei der <<Notabelnverssmmlung>> von 1806 und war Vorsitzender des von Nopoleon einberufenen
groJ3en Sonhedrin. Er wurde zum Vortsitzenden des Israelitischen Unterelscissischen
Konsistoriums ernonnt. Man betrachtet ihn ols den ersten Oberrabbiner Frankreichs. Sein

schriftliches Werk, Yad David, ist eine talmudische Enzycloptidie, die die unermeJilischen
Kenntnisse des Oberrabbiners David Sintzheim bezeugt. Er selbst ist in Poris beerdigt, aber seine
Gattin Esther, die Tochter des Dov Berr Medelsheim, ist in Rosenweiler bestattet (Siehe Seite 21.
Der Robbiner Isaak Sintzheim starb zu Niederehnheim am 20. September 1767).

Der Rabbiner Anschel Schopflich ha-Levy aus Rosheim kam, wie sein im selben Johr 1773 in
Rosheim verstorbener Vater Hirsch Schopflich, aus Rokow bei Krakau. Sie hatten inzwischen in
Breisach am Rhein und in Schopfloch in Baden-Wiirttemberg gewohnt. Anschel wurde zu seiner
Zeit als einer der bedeutendsten Decisoren betrachtet, Tebele Scheuer und Jonothan Eybeschiltz
gleich, und sein Ruf reichte bis nach ltalien (siehe Toledot Gedole Israel von Ghirondi und
Nepi, 1853).
Auf dem Grobstein sehen wir den levitischen Krug sowie zwei Sonnenmotive, filr die die Suche
noch einer Erkltirung sich erilbrigt. Stilistisch gehdrt der Grabstein in den Anfong des
XIX. Jahrhunderts. Wahrscheinlich ist die ursprilngliche Stele am 24. November 1793 zerstdrt
worden und durch den kurz nach Anschels Tod geborenen Sohn Anschel (1773 - 1846), Rabbiner
in Hagenou, neu erstellt worden.

Cerf Berr aus Medelsheim, beim richtigen Namen Naphtoli Hirtz Sohn des Dov Berr Medelsheim,
Vorsteher der jildischen Notion im Elsafi, Finonzmann, Heereslieferant, Unternehmer der
<<Fourragefrt), u.a., wohnte in Bischheim, sptiter in StroJJburg, Tomblaine, Poris, und
Romansweiler. Er wurde im Johre 1726 zu Medelsheim (Saarland) geboren und starb zu
StraJiburg, om 7. Dezember 1793. Er heiratete im Jahre 1748 Jildel, die Tochter des Abrohom
Weyl aus Bischheim, und nach dem Tod seiner ersten Gattin, Honna Brill, die Witwe des Jacob
SuJ|mann Regensburger ous Filrth.
(Siehe: Dictionnaire de Biogrophie alsocienne, Seite 478 u.f.).
Der Grabstein trtigt den Jahrgang 5555. Doch wissen wir, da$ Cerf Berr im Jahre 5554 gestorben
ist. Der Fehler wurde bei einer spiiteren Wiederherstellung begongen. (Siehe Neher-Bernheim,
R.E.J. CXXXII, 139).

Benjomin Hemmendinger, auch Benjamin Scherwiller genonnt, ist in Scherweiler gegen 1735 ols
Sohn des Joseph Hemmendinger geboren. Gegen 1760 ist er Gehilfe des Rabbiners Joseph
Steinhard. Er ist Robbiner der Ltinder des Reichsritterstandes im Nieder-ElsaJJ von l77l bis 1793.

Wrihrend der Schreckensherrschaft wurde er verhaftet und ins groJJe Seminar von StraJJburg einge-

sperrt. Er zeigte grofien Mut, verweigerte jede nicht koschere Nohrung, verweigerte auch die
<<Teilnohme om Unterhalt des gemeinsomen Tisches>>, wos ihm eine Geldbufie einbrachte. Am
22. August 1795 wird er als einer der Letzten entlassen.



Biographies

Le rabbin Isaac fils d'Abraham Sintzheim 6tait originaire de Vienne (Autriche) otr il 6tait n6 vers
1700. Il fut rabbin i Trdves avant d'Otre nomm6 rabbin des Etats du Directoire de la Noblesse
imm6diate de Basse-Alsace avec sidge d Niedernai. Sa fille Cudele 6pousa le rabbin Abiezri Selig
Auerbach (1726-1767), rabbin d Bouxwiller. Son fils Joseph David (1736-1812) aprds avoir
dirigd une petite 6cole rabbinique d Bischheim, participa d la r6daction du cahier de dol6ances des
Juifs d'Alsace, fut nomm6 rabbin de Strasbourg, reprdsenta l'Alsace i I'Assembl6e des Notables
de 1806, puis pr6sida le Grand Sanh6drin convoqu6 par Napol6on. Nomm6 Pr6sident du
Consistoire isra6lite du Bas-Rhin puis du Consistoire Central, on le considdre comme le premier
Grand Rabbin de France. Son euvre 6crite, le Yad David, est une encyclop6die talmudique, qui
t6moigne de l'immense savoir du Grand Rabbin David Sintzheim. Il est enterr6 d Paris, mais sa
femme Esther, fille de Dov Berr Medelsheim, est enterr6e ir Rosenwiller (Le Rabbin Isaak
Sintzheim mourut ir Niedernai le 2O septembre 1767\.

Le rabbin Anschel Schopflich ha-L6vy de Rosheim, ainsi que son pdre Hirsch Schopflich, mort
la mOme ann6e (1773) ir Rosheim, 6taient originaires de Rakow prds de Cracovie. Ils avaient
s6journ6 d Breisach am Rhein et Schopfloch en Bade-Wurtemberg. Anschel 6tait consid6r6 d son
dpoque comme un des plus grands d6cisionnaires, i l'6gal de Tebele Scheuer ou de Jonathan
Eybeschtitz, et sa r6putation allait jusqu'en Italie (voir Toledot Gedole Israel de Ghirondi et
Nepi, 1853).
Sur la stdle nous voyons le vase l6vitique, ainsi que deux motifs solaires pour lesquels il n'y a pas
lieu de chercher d'explication. Au point de vue stylistique, la stdle appartient au d6but du
XIX" sidcle. Vraisemblablement, la stdle d'origine fut d6truite le 24 novembre 1793 et remplacde
par son fils posthume, Anschel (1773 - 1846) qui fut rabbin de Haguenau.

Cerf Berr de Medelsheim, de son vrai nom Naphtali Hirtz ben Dov Berr Medelsheim, pr6pos6
g6n6ral de la nation juive en Alsace, financier, fournisseur aux arm6es, entrepreneur des
fourrages, munitionnaire, habitant successivement Bischheim, Strasbourg, Tomblaine, Paris,
Romanswiller, n6 ri Medelsheim (Sarre) en 1726, d6c6d6 ir Strasbourg le 7.12.1793, mari6 en
premidres noces (1748) Dr Judel, fille d'Abraham Weyl de Bischheim, en secondes noces (1783) a
Hanna Brill, veuve de Jacob Sussmann Ratisbonne de Ftirth.
(voir Dictionnaire de Biographie alsacienne, page 478 et suiv.)
La stdle porte I'ann6e juive 5555 alors que nous savons que Cerf Berr est d6cdd6 en 5554. Cette
erreur, commise au cours de la restauration de la stdle, ir une date que nous ne connaissons pas,
fut signal6e par Madame Neher-Bernheim (R.E.J. CXXXII, 139).

Benjamin Hemmendinger, dit aussi Benjamin Scherwiller est n6 ir Scherwiller vers 1735, fils de
Joseph Hemmendinger. Vers 1760 il est assesseur du rabbin Joseph Steinhard. Il est rabbin des
terres du Directoire de la Noblesse imm6diate de Basse-Alsace entre l77l et 1793.Il est arr6td au
moment de la Terreur et emprisonn6 au Grand Sdminaire d Strasbourg. Il manifeste un grand cou-
rage, refuse toute nourriture non rituelle, refuse de participer i <<l'entretien de la table commune)
ce qui lui vaut d'0tre frapp6 d'amende. Il est un des derniers ir 0tre lib6r6, le 22 aoit 1795.



Biographisches

Esther wurde 1743 als Tochter von Dov Berr Medelsheim geboren. Sie ist am 30. April 1793 in
StroJJburg verstorben. Sie war Schwester des berilhmten Cerf Berc von Medelsheim und mit dem

GroJJrabbiner Dovid Sintzheim vermiihlt. Ihr einziges Kind, ein Mtidchen nomens Gilttel
(1765-1506), wor mit dem Grofirabbiner Abraham Auerbach (1760-1845) verheiratet.
Cf.: "Dictionnaire de Biogrophie olsocienne".
Die Anordnung der Grabinschrift sowie ihre Ausftihrung woren Gegenstand groJier Sorgfalt. Die
ersten Buchstaben der vier ersten Verse, die grofier als die anderen sind, bilden als Akrostichon
den Nomen <ESTHER>. Die Buchstaben "HoY" und "LaG" sind ebenfolls grdfier. Rechnet mon

ihre Zohlenwerte 18 und 33 zusommen, so ergibt sich die Zahl 51. Das ist das Alter der Dohinge-
schiedenen. Dos Sterbejohr wird zweimol angegeben: ein erstes Mal in Form eines Bibelverses ous
dem Buch Esther. Die Summierung der groJien Buchstaben ergibt die Jahreszahl 553. Dieses
Verfohren nennt man Chronogromm. Ein weiteres Mol ist das Datum wie ilblich ongefilhrt.

Der Name Netter (auch Nettre, Nedter, Ntider geschrieben) wurde von einer iiidischen Familie aus

Rosheim getragen, deren Mitglieder eine wichtige Rolle im Elsafi des 18. Jahrhunderts spielten.
Der Erste, dessen Geschichte uns bekannt ist, Leima Netter, wurde um 1645 in Diippigheim
geboren. Die Dienste, die er dem spiiteren Gouverneur der Provinz, dem Generalleutnont
Freiherrn de Montclar leistete, brachten ihm Schutz. So wurde er dem Rosheimer Magistrat
aufgezwungen. Sein Sohn ltzig wurde um 1670 geboren und storb im Jahre 1733. Er wor mit
Marion Heimendinger verheiratet. Er war der eigentliche Grilnder der Rosheimer jiidischen
Gemeinde. Er baute die Synogoge im Jahre 1720 sowie dos in der heutigen NetterstraJ3e noch
befindliche Familienhaus. Er hatte zwei Sdhne. Der Altere, Lippmann (1695-1772), wor mit
Frumut Hertz aus Mannheim verheiratet. Er festigte einem feindseligen Magistrat gegeniiber das

Werk seines Vaters. Er gri)ndete Wohlttitigkeitsstiftungen - Hospizen filr olte orme Leute,

Spittiler, Schulen und sogar eine kleine Yeshiva, eine Robbinerhochschule. Der iilngere der Sdhne,
Lehmann (1709-1792), war (Jnternehmer der Kdniglichen Fourrage, Bankier,Armeelieferont und
Generalvorsteher der jtidischen Nation im ElsaJS. Er heiratete im Jahre 1729 Beyle, die Tochter
des Moses David Oppenheimer, Hoffaktor in Monnheim, sptiter, in zweiter Ehe, Fraidel Elias ous

Bingen.
Dank ihrer guten Beziehungen zu Staotsmtinnern, unter onderen dem Grafen d'Argenson, dem

Herzog de Choiseul, konnten die Vorsteher der jildischen Nation Moses Blien, Aaron Moyer,
Jocob Baruch Weyl, Lehmann Netter und Cerf Berr, die politische und soziale Lage ihrer
Glaubensgenossen verbessern. Von ollem, wqs sie toten, war die Reise der beiden Vorsteher Aaron
Mayer und Lehmonn Netter on den Hof in Versailles das ruhmvollste. Sie erlangten, doJJ der Fall
Hirzel Levi und Mitangeklagte, die vom Conseil Souverain d'Alsace zum Tod verurteilt woren,

an dqs Parlament in Metz ilberwiesen werde. Mayer Netter (1730-1805), der Sohn von Lehmann
Netter, lebte zur Revolutionszeit und erlebte den finanziellen Untergong der Familie. Er tat sein
Bestes, um die jildische Gemeinde wtihrend dieser schwierigen Zeit tiber Wosser zu halten. Von

materiellen Dingen ganz losgel1st, vermochte er das Erbe der Fumilie nicht zu bewohren, es wurde

ein Opfer der Assignote, aber gegenilber der Gedankenwelt der Revolution wor seine Haltung
vorbildlich.

Raiz, die Tochter des Hirsch Dqvid, des Kossierers der jildischen Nation im Elsafi, und setner er'
sten Gattin Heyle, der Tochter des Lippmonn Netter aus Rosheim, wurde im Johre 1752 zu
Rosheim geboren. Sie storb am i,9. April 1809. Sie heirotete Marx Dreyfus, den Sohn des Lozare
Dreyfus aus Niederhagenthol. Aus dieser Ehe sind sieben Kinder geboren, Kayele, Breinele,
Mirtam, Judel, Gudel, Bischele und Lozar. Die Familie war wohlhabend und besaJJ ein Haus mit
Garten und Weinrebe.
Auf der Riickseite des Steines steht der Name Dreyfus in hebrriischen Buchstaben: gimmel pe tov,
(gimmel : 3, pe tav : Fufi).



Biographies

Esther fille de Dov Berr Medelsheim 6tait n6e en1743. Elle est d6cdd6e d Strasbourg le 30 avril
1793. Seur de l'illustre Cerf Berr de Medelsheim, elle avait 6pousd le grand rabbin David
Sintzheim. Ils eurent un seul enfant, une fille, Giittel, (1768-1806) qui 6pousa le grand rabbin
Abraham Auerbach (1760-1 845).
Consulter le Dictionnaire de Biographie alsacienne: Cerf Berr, Auerbach, David Sintzheim.
La composition de l'6pitaphe, la qualitd de l'ex6cution ont 6t6 l'objet de soins attentifs. Les
premidres lettres des quatre premiers versets plus grandes que les autres, forment en acrostiche,
le nom <Esther>. Les lettres 'HaY et LaG sont aussi plus grandes. Leur valeur num6rique l8 et
33 donne par addition le nombre 51, l'6ge de la d6funte. Enfin, l'ann6e de la mort est donn6e
doublement, une premidre fois sous forme d'un verset tir6 du livre d'Esther. L'addition des
grandes lettres forme l'ann6e 553. Ce proc6d6 est appel6 chronogramme. La date est donn6e une
seconde fois d'une manidre classique.

Netter, souvent orthographi6 Nettre, Nedter, Noder, est le nom d'une famille juive de Rosheim
dont plusieurs membres joudrent un r6le important en Alsace au XVIII. sidcle.
Le premier dont l'histoire est parvenue jusqu'ir nous est Leima Netter, n6 vers 1645, habitait
Duppigheim oir il est peut-0tre n6. Les services qu'il rendit au baron de Montclar, Lieutenant
g6n6ral du royaume lui valurent sa protection. C'est ainsi qu'il fut impos6 au Magistrat de
Rosheim, qui, bon 916, mal 916, dut l'accueillir en ses murs. Son fils, Itzig,n6, vers 1670, mort
en 1733, mari6 vers 1687 ir Marion Heimendinger, fut le v6ritable fondateur de la communaut6
de Rosheim. Il construisit la synagogue en 1720, ainsi que la maison familiale de la <<Nouvelle rue
des Juifs> devenue la <Rue Netter>. Il eut deux fils. L'ain6 Lippmann (1698-1772) mari6 d Frumat
Hertz de Mannheim, continua l'action de son pdre, face ir un Magistrat toujours hostile,
multipliant les institutions charitables et communautaires, hospices, hOpitaux pour vieillards et
malades, 6coles d tous les niveaux (yeshiva). Le cadet, Lehmann (1709-1792), 6tait entrepreneur
"der Koniglichen Fourrage", banquier, fournisseur des armdes, enfin Pr6posd g6n6ral de la
Nation juive en Alsace. Il avait 6pousd en 1729 Beyle, la fille de Moyse David Oppenheimer, Juif
de cour i Mannheim, en secondes noces, Fraidel Elias, de Bingen.
Grdce d leurs relations avec les hommes au pouvoir, le comte d'Argenson, le duc de Choiseul, les
Pr6pos6s g6n6raux de la Nation juive Moyse Blien, Aaron Mayer, Jacob Baruch Weyl, Lehmann
Netter et Cerf Berr avaient r6ussi ir am6liorer la condition politique et sociale de leurs
coreligionnaires, d leur assurer une certaine promotion intellectuelle et une relative s6curit6. De
toutes leurs actions, la plus spectaculaire fut le voyage d Versailles d'Aaron Mayer et de Lehmann
Netter au cours duquel ils r6ussirent i obtenir le renvoi devant le Parlement de Metz de l'affaire
criminelle contre Hirzel L6vy et ses co-inculp6s, condamn6s d mort par le Conseil Souverain
d'Alsace (1755). Mayer Netter (1730-1805), fils de Lehmann, connut la R6volution et la ruine de
la famille. Il essaya de maintenir la communaut6 durant ces anndes difficiles. Il avait fait des
6tudes rabbiniques pouss6es. D6tach6 des choses matdrielles, il ne r6ussit pas ir regagner la fortune
ancestrale, partie en assignats, mais sa conduite fut exemplaire face aux id6es nouvelles v6hicul6es
par la R6volution.

Raiz, fille de Hirsch David, caissier de la Nation juive en Alsace, et de sa premidre dpouse, Heyle,
fille d'Eliezer Lippmann Netter de Rosheim, est n6e i Rosheim en 1752. Elle est d6c6d6e le l9 avril
1809. Elle avait 6pous6 Marx Dreyfus, fils de Lazare Dreyfus de Niederhagenthal, dont elle eut
sept enfants, Kayel6, Breinel6, Miriam, Judel, Gudel, Bischel6 et Lazare. Au d6nombrement de
1784, Marx Dreyfus est dit faire son n6goce ir Strasbourg. La famille 6tait trds ais6e : elle poss6dait
une maison avec jardin ainsi qu'un arpent et demi de vigne.
Au dos de la stdle on peut lire le nom de Dreyfus orthographi6 gimmel p6 tav, soit 3 <<Fus>> ce
qui n'a de sens qu'en langue allemande.



Biographisches

Fradel Levy wurde im Jahre 1752 zu Bulbronn geboren und storb den 30. Oktober l8l4 zu
Rosheim. Sie war die Tochter des Samuel ben Raphael Levy und der Esther, Tochter des Maennel
Bloch, beide aus Balbronn. Samuel Levy besofi eines der grdfiten Vermdgen der Provinz. Was

seine Tritigkeit als Bankier betrffi, siehe lean Daltroff "Le prAt d'orgent des Juifs de Basse-

Alsace". Er ist besonders filr seine Freigebigkeit bekannt. Er spendete der Gemeinde Balbronn
eine Synogoge. Sein Sohn Michael ergrinzte diese durch einen Lehrsaal mit einer kompletten
Bibliothek. Zohlreiche Urkunden sind aufbewahrt. Ehevertrag vom 21.1.1732. (A.D.B.R. Not.
anc. Molsheim. l. Odratzheim, n" jlB). Das Testament des Samuel Levy ist etn
aufiergewdhnliches Dokument. (A.D.B.R. 6E41, I 25).

Frodel Levy heirotete om 30.6.1760 Isaok, den Sohn des Eliezer Lippmonn Netter aus Rosheim,

Vorsteher der jt)dischen Gemeinde Rosheim und der Provinz. Aus dieser Ehe wurden Mariam,
Jokob, Michel, Edel und Emmonuel (1765-1544) geboren. Letzterer ist der UrgroJJvoter des

Verfassers miltterlicherseits. Dos Familienwohnhaus, im Johre 1737 von Eliezer Lippmann Netter
erbaut, heute ein Kindergarten in der "Rue Netter", zeugt vom Reichtum der Familie, die
wtihrend der franzdsischen Revolution um Hob und Gut kam. Als Fradel im Jahre 1814 starb,

erinnerte man sich noch on ihre longitihrige Freigebigkeit.

Merle Levy, zu Balbronn im Jahre t76I geboren, zu Rosheim am 5. Dezember l8l4 verschieden,

war die Tochter des Somuel Sanvil ben Rofoel ha-Levy ous Balbronn. Ihre Mutter war Esther, die

Tochter des Maennel Bloch aus Balbronn (Siehe "Biographisches" bezilglich ihrer Schwester

Fradel).
Merle Levy heiratete Wolf Benjomin Netter (1755-1840), den Sohn des Mayer Netter, den Enkel
des Vorstehers der jildischen Nation, Lehmann Netter. Sie war l5 Jahre alt ols sie heiratete. Es

wurden ihnen 6 Kinder geboren, unter anderen Bernhart Boruch Netter, Vorsitzender der iildi-
schen Gemeinde Rosheim um 1830, und Isaac Netter, dessen Enkelin einen Wildenstein ous

Fegersheim heiratete, bekannt durch seine Rennpferde und seine Gemtildegolerie.

Hindel, Tochter des Issokhor Levy, Gottin des Moses Holbronn. Vom Rosheimer Standesomt

erfahren wir, daJi Jeannette Levy, die vor 1808 Bernarde Hindel hieJ|, 1806 in Schaeffolsheim
geboren war ols Tochter des Pferdehcindlers Bernard Levy und von Gertrud Halbronn. Sie hatte
Moses Hqlbronn geheiratet, einen Kaufmann ous Rosheim, der vielleicht mit ihrer Mutter
verwandt wor. Sie ist am 28. Oktober 1826 gestorben.

Simon Bloch, Sohn des Hirsch Zewi Bloch, ist um 1760 in Diittlenheim geboren. Er heiratete

Bella, die Tochter des Salomon Dreyfus. Im Jahre 1779 starb sein Vater, und der Rabbiner
ernonnte ihn zum Vormund seiner Mutter und Geschwister.
Sein Vater war noch ein kleiner Geldleiher. Simon dagegen verdiente sein Leben "mit seinen

Htinden" im Getreidehandel. Sein Sohn Neftali Cerf (1758-1869) kam ouf den Gedonken,
wtihrend der englischen Blockade Kartoffel- und Getreidestiirke in Zucker zu verwondeln. Er
erdffnete Fabriken in Dilttlenheim, Altorf, Dilppigheim und Tomblaine (Siehe Dictionnqire de

Biographie alsacienne, Seite 258).

Er war Vorsitzender der Verwaltungskommission des Friedhofs zu Rosenweiler und setzte die

Statuten von 1868 auf.



Biographies

Fradel L6vy, n6e i Balbronn en1752, d6c6d6e ir Rosheim le 30.10.1814 6tait la fille de Samuel
Sanvil ben Rapha6l ha-L6vy de Balbronn, et d'Esther, fille de Maennel Bloch de Balbronn. Samuel
L6vy 6tait une des grandes fortunes de la Province. Sur son activit6 de banquier, consulter Jean
Daltroff <Le prOt d'argent des Juifs de Basse-Alsace>>. Il est surtout connu pour sa g6n6rosit6. II
offrit une synagogue ir la communaut6 de Balbronn, que son fils Micha€l compl6ta par une salle
d'6tude avec bibliothdque. On conserve une documentation abondante. Contrat de Mariage du
21.1.1732. (ADBR Not. anc. Molsheim l, no 318, Odratzheim). Le Testament de Samuel L6vy
est un document extraordinaire. (ADBR 6 E 41, 125).
Fradel L6vy avait dpousd le 30.6.1760Isaac, fils d'Eliezer Lippmann Netter de Rosheim, pr6pos6

des Juifs de Rosheim et de la Province. Du mariage de Fradel L6vy avec Isaac Netter sont n6s

Mariam, Jacob, Michel, Edel et Emrnanuel (1768-1844) qui est le trisaieul de l'auteur. La maison
familiale construite en 1737 par Eliezer Lippmann Netter, aujourd'hui 6cole maternelle de la <Rue
Netter>>, et dans laquelle v6curent Isaac Netter et Fradel L6vy montre suffisamment l'opulence de
la famille, que la R6volution ruina. Lorsque Fradel mourut on se souvenait encore de sa g6n6rosite
Kama shanim, tant d'ann6es.

Merle L6vy, n6e ir Balbronn en 1761, ddcdd6e d Rosheim le 5 d6cembre l8l4 6tait la fille de Samuel
Sanvil ben Raphael ha-L6vy de Balbronn, et d'Esther, fille de Maennel Bloch de Balbronn. Sur
Samuel LEvy, on consulterala biographie consacr6e d la soeur de Merle, Fradel.
Merle L6vy avait 6pous6 Wolf Benjamin Netter (1758-1840), fils de Mayer Netter, petit-fils du
Pr6pos6 gdn6ral Lehmann Netter, un petit-cousin du mari de sa soeur Fradel. Elle devait avoir
une quinzaine d'ann6es lors de son mariage. Ils eurent six enfants connus, dont l'un, Bernard
Baruch Netter, fut pr6sident de la communaut6 de Rosheim vers 1830, et Isaac Netter dont une
petite fille dpousa un Wildenstein de Fegersheim, qui connut la c6l6brit6 grdce d ses 6curies de
course et ir sa galerie d'art.

Hindel fille d'Issakhar L6vy, 6pouse de Moise Halbronn.
L'Etat-civil de Rosheim nous apprend que Jeannette L6vy, qui se nommait Bernarde Hindel avant
1808, 6tait n6e i Schaeffolsheim en 1806, fille de Bernard Levy, marchand de chevaux et de

Gertrude Halbronn. Elle avait 6pous6 Moise Halbronn, marchand ir Rosheim, peut-Otre un parent
de sa mdre. Elle est d6c6d6e le 28 octobre 1826.

Simon Bloch, fils de Hirsch Zewi Bloch est n6 d Duttlenheim vers 1760.Il avait 6pous6 Bella, fille
de Salomon Dreyfus. A la mort de son pdre en 1779,le rabbin le nomma tuteur et curateur de..

sa mdre et de ses frdres et seurs. Alors que Hirsch Bloch figure parmi les petits banquiers juifs
d'Alsace, Simon Bloch semble avoir gagn6 sa vie du seul travail de ses mains, peut-Otre ddjd dans
le commerce des c6r6ales. Son fils Nephtali Cerf (1788-1869) eut I'id6e g6niale d'ouvrir durant le
blocus continental des usines de transformation des f6cules et amidons en sucre, i Duttlenheim,
Altorf, Duppigheim et Tomblaine. (voir Dictionnaire de Biographie Alsacienne, page 258).

Il fut Pr6sident de la commission administrative du cimetidre de Rosenwiller, et c'est sous sa

direction que furent 6tablis et publi6s les statuts de 1868, et que le cimetidre fut restaur6.
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Rosenwiller. Rue des Ecoles.
Remploi au pignon d'une maison d'une stdle fun6raire d6rob6e durant Ia Terreur

Rosenwei le r. Sc hu lst raJ3e.

Wiederverwendung om Giebel eines Hauses eines Grqbsteins der wiihrend der Schreckenszeit vom Friedhof entwendet
wurde.



Erinnerung an das "Haus der Lebenden"

,,Der auf meines Vaters Grabstein lebendige Name verbindet meine ganze Vergangenheit mit der
seinen, um sie, zur Garbe zusommengebunden, mit einer Spannung, einem Drang meines
gonzen, gegen dte Zukunft sich erhtirtenden Wesens, ouf den folgenden Tag zu ilberbringen;"
(Claude Vi*de).

,,Btijsaulem" (,,Hous der Ewigkeit"), ,,Btijs'hajem" (,,Haus des Lebens"), das sind die
Bezeichnungen mit welchen die elstissischen Juden den Friedhof bezeichn€fi, Zu welchem sie den
Toten ,,begleiten", uffi ihm ein Grab ,,zu errichten". Es handelt sich hier nicht nur um einen
Euphemismus, um dem Bdsen keinen Holt zu geben, sondern, viel ernster, um die Bejahung des
Primats des Lebens, des Sieges des Fortbestehens ilber dos Abbrechen.

Die Uppigkeit etner bunten, wuchernden Natur kennzeichnet die jiidischen Friedhofe der
elsrissischen Londschaft, verbannt in den sumpfigen Groben einer alten Burg, ins Feld, wo der
Abdecker die verendeten Tiere verschorrt, in die regelmtifiig tiberschwemmten Rheinouen. Wilde
Rosen ranken sich an den Grobsteinen empor, Hosen laufen durch's hohe Gras dovon, ein Foson

fliegt auf. Die schlichten Grabsteine, mit ihren vom Moos bedeckten Inschriften, werden
allmrihlich eins mit dem Pflonzenreich. Der Tod erscheint wie dasfortdauernde Leben. Etn Ort
des wiedergefundenen inneren Friedens, der Verneinung der Trogik und der Sinnlosigkeit, so
liegt der jtidische Friedhof in der elstissischen Landschaft wie die Spur einer zugleich nahen und
fernen Gegenwart.

Zur Zeit der ,,filrchterlichen Toge der Herbstberufung" wird auf dem Friedhof die hortndckige
Treue und der Eigensinn derer betont, denen man das Recht zum Leben verweigern wollte: im
,,Schulnebel" geht das Kind mit seinem Vater ,,weiJle Kieselsteine ouf die hohen Kanten dervom
Rouhreif zernagten grouen Grabstiulen legen" (I). Nachdem er die verrostete Gittertilr
aufgestofien hot, die die immer verschlossene groJJe Kette drosselt, sie trtigt das Schild mit der
Aufschrift ,,Sich wenden an Henn Abraham Weill, Vorsiinger, oder an den Kilster" beschwdrt
der Dichter das stille Gesprtich der zur groJJen Vergebung versommelten Toten herouf, in ihrem
Ritualgewand mit den filr die Ewigkeit aufgeldsten linnenen Schnilrriemen.

<Sie sind alle da, die Ahnen von Vater und Mutter
Die nahen Verwandten des Messias, das blutige Stihneopfer der Vcilker,
Die Stindenbocke, die die Stinde in die Wtiste tragen -
Diejenigen, die unter Napoleon III. dem garLzen Kanton Tuch verkauft haben,
Die zur Zeit der Hungersnot wdhrend der ersten Zeit der Restauration
Gratis Weizen und Dorrgemtise verteilt haben,
Diejenigen, die 1870 einberufen waren und ihren Regimentstambourstock
In ein trikolores Seidenband gehtillt unter einer Planke auf dem Speicher versteckt haben.
Auch diejenigen, die in einem unvergessenen Dorfghetto zur Welt gekommen sind,
Wdhrend zur Zeit der Schreckenherrschaft die Zukunft ftir sie arbeitete -
Ungefdhr dreiBig fehlen in der Reihe der Nachgeborenen,
Die vor kaum acht Jahren lebendig verbrannt worden sind
Durch die Hand der Heiden
In den Verbrennungs<ifen Polens und anderswo:
In Belsen bleibt ein groBes Spielzeuglager iibrig -
Herr, erbarme Dich der Asche der Verbannung.)>



Souvenirs de la <Maison des Vivants>

<<Le nom vivant sur la stdle de mon pdre ramasse tout mon pass6 avec le sien, pour les porter li6s
en gerbe vers le lendemain, dans une tension, un 6lan spontan6 de tout mon Otre qui se durcit
vers l'avenir> (Claude Vig6e).

<Bdjsaulem> (<Maison de I'Eternit6>), <Biijs 'hajem> (<Maison de la Vie>) telles sont les

d6nominations par lesquelles les Juifs d'Alsace d6signent, entre autres, le cimetidre vers lequel
ils <<accompagnent>> le mort, pour lui <<dresser>> une tombe. Il ne s'agit pas seulement
d'euph6mismes pour ne point donner prise au Mal, mais, plus profond6ment, d'une affirmation
du primat de la vie, du triomphe de la continuit6 sur la d6chirure.

C'est l'exub6rance d'une nature foisonnante et bigarr6e qui caract6rise les cimetidres juifs de la
campagne alsacienne, rel6gu6s dans le foss6 mardcageux d'un ancien chiteau-fort, dans le champ
ou l'6quarisseur enterrait les b6tes crev6es, dans les pr6s r6gulidrement inond6s des bords du
Rhin. Les fleurs d'6glantine montent d l'assaut des tombes, les lidvres d6talent dans les hautes
herbes, un faisan s'envole. Peu ir peu les tombes, de facture sobre, dont les caractdres se couvrent
de mousse, s'unissent au rdgne du v6g6tal. La mort apparait comme la vie continu6e. Lieu de
la s6r6nit6 recouvr6e, n6gation du tragique et de l'absurde, le cimetidre juif s'inscrit dans le
paysage d'Alsace comme la trace d'une pr6sence, d la fois proche et lointaine.

Lors des <jours redoutables> de la <Convocation d'Automne>>, c'est au cimetidre que
s'affirment la fid6lit6 t6tue et l'obstination de ceux d qui on a voulu refuser le droit de vivre:
dans le <brouillard d'6cole>, l'enfant va avec son pdre (poser des graviers blancs sur l'arete des

hautes stdles grises rong6es de givre (l). Aprds avoir pouss6 la grille rouill6e, <qui 6trangle la
grosse chaine toujours cadenass6e portant l'6criteau>: "S'adresser d M. Abraham Weill,
ministre officiant, ou au bedeau", le podte 6voque le colloque silencieux des morts assembl6s
par le grand pardon <dans la tunique rituelle aux lacets de lin d6nou6s pour l'6ternit6>.

<<Ils sont tous ld les ai'eux de pdre et de mdre
Les surgeons de Jacob les romeaux de Jessd

Les proches porents du Messie I'holocauste songlant des notions
Les boucs dmissaires qui emportent ou ddsert le pdchd -
Ceux qui vendirent du drap d tout le conton sous Napoldon Trois
Ceux qui ont fait une distribution gratuite de froment et de haricots secs

Au moment de lo disette dans les premters mois de lo Restauration
Ceux qui furent conscrits en 70 et garddrent leur bAton de tambour-major
Cachd sous l'ais du grenier dans un ruban de soie tricolore,
Jusqu'd ceux qui naquirent dans un ghetto de villoge mal oublid
Pendant que I'avenir oeuvrait pour eux sous la Terreur -
Au rong de leurs codets il en manque une trentaine.

Qui furent brfilds vifs voild huit ans d peine
Par la main des Gentils
Dons les fours crdmatoires de Pologne ou d'ailleurs :
Il reste un grand ddpOt de jouets d Belsen -
Des cendres de l'exil oyez pitid Seigneur>>.



Sehr zutreffend und sehr scharf hat sich Claude Vigde (2) die Frage gestellt, welche
Notwendigkeit ihn jedes Jahr auf die Grriber von vier Generattonen der Setnigen filhrt, die ,,in
der versunkenen Loge ihres ausgeldschten Lebens, mit den verlassenen Sttitten, die einst fiir sie
voller Bedeutung woren, im Tode fest verbunden sind". Mitten unter den hohen, grouen
Grabstiulen, mit thren vom Rauhred und den Johrhunderten verwitterten Spitzen, wird er
angesprochen durch die lleraufbeschworung der von Reihe zu Reihe sich ineinander
verwebenden hebrtiischen Namen. Uber die Vergessenheit hinweg stellt der eingemetfielte Nome
dos lebendige Wort dor, dos, von Geschlecht zu Geschlecht, dte kommende Zeit befruchtend
einleitet. ,,Ich troge den Namen einer meiner Ahnen, filr immer ohne Gesicht, in olten Zeiten
von menschenhond in die Fillle des Grobsteingronits gehtimmert. Dank diesem zugleich rouhen
und wohlklingenden hebrritschen Namen sind wir vereint, fortan Zeitgenossen im inneren
Bereich der Menschensprache, die uns alle umschltefit".(3)
Durch die alten, jiidischen Friedhdfe am Ronde oft zusammengekauerter Ddrfer zu wondeln
bedeutet nicht im geringsten irgend einer Todesbestrickung verfollen zu sein. Gonz im Gegenteil !
Sich sommeln vor den sich neigenden Grabstiulen, gleich Betenden, die sich in der Synagoge im
Rhythmus des Gebetes wiegen, das ist die warmherzige und belebende Stimmung der
Gottesdienste von einst wiederfinden. Das heiJit sich mit den frtiheren Geschlechtern wieder
verbinden und durch diese weitergeftihrte, neu ilbernommene Geschichte dem Widerstnn Schach

bieten. Um die weite Welt zu bereisen und seinen Geist dem Allgemeinen zu eroffnen, ist es gut,
ilber Ankerpliitze zu verf'ilgen. Die nie vollendete Spannung zwischen dem Einzigen und dem
Allgemeinen ist Quelle erneuerter Schtipfuns.
Jene Juden meiner Generatton, die sich on solche Orte der Wiederbelebung begeben kdnnen, die
das Exil nicht der yertrauten Gegenwart der Grriber entrissen hat, sind bevorzugt. Diese im Stich

zu lossen wor oft die schmerzhafteste Prilfung jener, die den Moghreb verlassen mufiten, und
diese Wunde ist nie geheilt. Sie huldigen keiner Rhetorik, unsere Vtiter, wenn sie behaupten, ein
"sttick ihrer selbst sei dort geblieben". fm Ekafi hat jede jildische Familie ihre Toten ohne
Grabstdtte. Sie wurden vergost und in Krematorien verbrannt. Manchmal bleibt von ihnen nur
der Nome ilbrig im Register der Todestronsporte von Drancy in Richtung der Nacht-und-
Nebellager. Am Grsb seiner Angehdrigen beten, ,,vor den Pforten des Schweigens louschen",
heifit sich in der Holtung des Widerstondes dem totolittiren Versuch entgegenstellen, der danach
trachtet, Tod und Leben des Opfers sinnlos zu machen. Wie Anttgone dafilr krimpfen, damit
jede Leiche ihre Grabstritte erhrilt, das heiJJt, die unantostbare Wiirde eines jeden
Menschenlebens verktinden. Im dreifiigsten Kapitel des Deuteronomiums verlangt Gott vom
Volk Isroel, daJJ es nicht,,sein" eigenes Leben vorzieht, sondern dafi es,,das" Leben erwtihlt.

,,Gegen den mdrderischen Hochmut Edoms - diese empdrende Gleichgilltigkett gegeniiber der
Vernichtung des Menschen durch den Menschen, seinen Bruder - strtiubt sich etwas gottliches
in unserem tiefsten Innern. Wenn wir uns bedroht filhlen - und wir harren nur im Schatten
dieser Bedrohung ous - um dos geht es immer wieder! Unaufhdrlich durchkreuzen wir in der
abendlrindischen Geschichte diese allumfassende Zerstdrungswut, wie sie in der Bibel, im
Talmud und in der Kabbale versinnbildlicht wird, den mdrderische Lebenslauf des Jtigers Esau,

unser alter, unerbittlicher Zwillingsbruder". (Claude Vigde).

(l) Claude Vigde, La Clef de I'origine, in "l,e Soleil sous la Mer" Paris 1972 p. 157.

(2) "La fille du Regard" Paris 1987 p. 13.

(3) rbid. p. 10.



Claude Vig6e (2) s'est interrog6, avec beaucoup de pertinence et d'acuit6, sur la n6cessit6 qui
l'amenait chaque ann6e devant les tombes de quatre g6n6rations des siens, <riv6s par la mort,
au site enseveli de leur existence effac6e, dans les lieux deshabit6s, pour eux jadis pleins de sens>>.

Parmi les hautes stdles grises <aux fldches bleuissantes, rong6es par le givre et le passage des
sidcles>>, l'6vocation des noms h6breux qui s'entretissent de rang6e en rang6e, l'interpelle. La
lettre grav6e constitue, par deli l'oubli grandissant, une parole vive, qui f6conde, d'une
g6n6ration i l'autre, l'ouverture sur le temps ir venir. <Je porte le nom d'un de mes pdres d jamais
priv6 de visage, martel6 jadis de main de l'homme dans la masse du granit fun6raire. Grdce i
ce nom h6breu, rauque et sonore d la fois, nous nous retrouvons unis, d6sormais contemporains
dans le domaine int6rieur de la parole humaine qui nous contient tous ensemble> (3).
Parcourir les vieux cimetidres juifs, en lisidre des villages parfois trop complaisamment
recroquevill6s sur eux-mOmes, ne signifie en rien c6der ir une fascination de la mort. Bien au
contraire ! Se recueillir sur les tombes inclin6es, telles des orants qui se balancent dans Ia
Synagogue au rythme de la pridre, c'est retrouver l'atmosphdre chaleureuse et vibrante des
offices d'antan. C'est renouer avec les g6n6rations pr6c6dentes, et, par cette histoire continu6e
et r6assum6e, faire 6chec d l'absurde. Pour arpenter le vaste monde et s'ouvrir d l'universel, il
est bon d'avoir des points d'ancrage. La tension, jamais achev6e, entre l'unique et l'universel
est source de cr6ation renouvelde.
Privil6gi6s sont les Juifs de ma g6n6ration qui peuvent se rendre sur de tels lieux de
ressourcement, que l'exil n'a pas arrach6s d la pr6sence familidre des tombes. <Abandonner)
ces dernidres fut parfois l'6preuve la plus douloureuse pour ceux qui durent quitter le Maghreb,
et cette d6chirure ne s'est jamais cicatris6e. Ils ne cddent d nulle rh6torique, les anciens, lorsqu'ils
affirment qu'une <partie d'eux-m0mes>> est <rest6e ld-bas>. Dans chaque famille juive d'Alsace,
il y a des morts sans s6pulture: ils furent gaz6s et br0l6s dans les fours cr6matoires. Parfois, il
ne reste d'eux qu'un nom dans le registre des convois de la mort qui ont quitt6 Drancy pour les
camps de la Nuit et du Brouillard.
Prier sur la tombe des siens, <6couter aux portes du silence>, c'est se dresser en une attitude de
r6sistance et de d6fi, d l'encontre de la tentative totalitaire qui s'efforce de priver de sens et la
mort et la vie de la victime. Lutter comme Antigone pour que tout cadavre ait une s6pulture,
c'est proclamer l'imprescriptible dignit6 de toute existence humaine. Dieu exige du peuple
d'Isradl, au trentidme chapitre du Deutdronome, non pas qu'il pr6fdre (sa> propre vie, mais qu'il
choisisse <<la>> vie. <Contre la superbe meurtridre d'Edom - cette 6quanimit6 scandaleuse adopt6e
face d l'an6antissement de l'homme par l'homme, son frdre - quelque chose de divin se rebelle
au plus profond de nous. Quand nous sommes sous la menace - et nous persistons seulement ir
son ombre -, c'est de cela m0me qu'il s'agit encore et toujours ! Nous contrarions sans cesse, dans
I'histoire occidentale, la rage de destruction universelle, que symbolise dans la bible, le Talmud
et la Kabbale, la carridre meurtridre du chasseur Esaii notre vieux jumeau implacable>.
(C. vig6e)

Freddy RAPHAEL

(l) Claude Vig6e, La Clef de I'origine, in "Le Soleil sous lo Mer" Paris 1972 p. 157

(2) "La fille du Regard" Paris 1987 p. 13.

(3) Ibid. p.10.
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